Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom- 
mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 



NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 


i 

| Tant qu’un peuple n’est en- 
1 vahi que dans son territoire, 
’est que vaincu; mais s’il 
aisse envahir dans sa Ian- 
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, il est fini. (Bonald) 
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BIENVENUE A 
SON EXCELLENCE 
MGR MONAHAN 

Son Excellence Monseigneur Peter-Joseph Monahan sera intronise. le 
25 au soir prochain, comme archeveque du diocese de Regina. II sue cede 
a Son Excellence Mgr McGuigan, titulaire de Toronto. 

Eveque de Calgary depuis trois ans, Son Excellence Mgr Monahan 
a fait preuve de grandes vertus de coeur et d’esprit qui n’ont pas manque 
d’attirer l’attention de Notre Saint-Pere le Pape. 

Nous nous rejouissons de cette haute marque depreciation, qui 
couronne trois annees de dur labeur dans le rude apostolat de l’Eglise 
de POuest si profondement affectee par la depression financiere, et nous 
y voyons un precieux encouragement pour les diocesains de Regina, qui 
auront, dans la personne du nouvel archeveque, un pasteur digne de ses 
illustres predecesseurs, Mgr Mathieu et Son Excellence Mgr McGuigan. 
Comme eux, il se fera tout a tous selon Pimperissable tradition des apotres. 

“Le Patriote” s’empresse done de se faire Pecho des Franco-Cana- 
diens de la Saskatchewan pour souhaiter a Son Excellence la plus cor- 
diale bienvenue. 


La marche des jeunes volontaires italiens 


Une question de poignante 
actualite 

A l’etat oil en est arrivee la situation europeenne, paroxisme de la 
tension entre les grandes puissances, provoquee par Penchevetrement des 
interets multiples de Pltalie et de la Grande-Bretagne a propos d’un niouve- 
ment colonial qui pourrait prendre les proportions d’un conflit mondial, 
la question de la participation du Canada a la guerre est d/actualite poi¬ 
gnante. 

Nous n’avons pas oublie les angoisses de la derniere guerre et le bilan 
de ses tragiques consequences. Nous avons horreur de la solution des dif- 
ferends par la force armee, methode barbare. Si la guerre est parfois ine¬ 
vitable — legitime defense et abus cruel de justice — c’est toujours l’effet 
d’une volonte libre dans sa cause. Nous nous insurgerons toujours con- 
tre cette volonte qui precipite les peuples dans un tel ablme, d’oii vain- 
queurs et vaincus emergent et plus affaiblis et plus miserables. 

C’est dans cet esprit de paix que nous souhaitons ardemment le regle- 
ment pacifique de la question ethiopienne. “Nous desirons que les aspi¬ 
rations et les besoins de ce bon peuple (ITALIEN) soient satisfaits, re- 
connus et assures, a condition qu’ils le soient de fa^on pacifique et avec 
justice/’ disait dernierement Sa Saintete Pie XI a uhe reunion d’anciens 
combattants. 

Mais si les hommes d’Etat passent outre et font la sourde oreille a 
un si prudent avertissement, la mitrailleuse* et le canon cracheront la 
mort. Et si l’Angleterre entre dans la fournaise, elle voudra sans doute 
y entrainer les dominions. 

Cet appel aux armes peut retentir tantot. 

Que feront nos chefs? Le Canada mobilisera-t-il? , 

Nous voulons une reponse sans ambiguite, une declaration formelle, 
car nous voterons le 14 octobre et nous ne choisirons pas des dirigeants 
disposes a nous envoyer a la boucherie chaque fois que la Grande-Bre¬ 
tagne juge a propos d’entrer en guerre. 

“Je suis contre la participation du Canada a quelle que guerre que 
ce soit: j( le suis de facon absolue.” M. Stevens est categorique. 

M. Bennett l’est moins: “Pas de guerre si nos droits ne sont pas en 
jeu.” Qui decidera en definitive si nos droits sont en jeu ou non? Sous 
pretexte de solidarity, l’esprit imperialiste pourrait bien avoir le dernier 
mot. Alors, le fusil a lfepaule et puis, en avant marche! 

Plus de precision, s’il vous plait, M. Bennett. 

M. King s’en remet au parlement. “En autant qu’il s’agit du parti 
liberal, je dis aujourd’hui que si la grande responsabilite incombait a un 
gouvernement liberal de decider de la participation dans un conflit euro- 
peen, nous ne prendrions pas de decision sans consulter le parlement et 
ce sera la volonte du parlement qui decidera.” 

M. Lapointe est plus precis: “Je ne crois pas que la vie d’un seul Cana- 
dien doive etre sacrifice dans aucune guerre etrangere au sujet de laquelle 
nous n’avons pas etc consultes. Je declare que, dans mon opinion, aucun 
inleret d’une nature quelconque en Ethiopie lie vaut la vie d’un seul 
citoyen canadien. Aucune consideration ne saurait justifier la partici¬ 
pation du Canada dans une telle guerre, et j’y suis inalterablement 
oppose.” 

Malheureusement, a cote de ces temoignages, il y a l’opinion d’un 
certain nombre de parlementaires, tres influents, qui font partie de 
l’ecole imperialiste et ne peuvent comprendre que le Canada reste a l’ecart 
lorsque l’Angleterre est en guerre. Des journaux anglais ne prechent-ils 
pas cette doctrine. 

M. Charles Gautier du “Droit” rapportait recemment les paroles du 
colonel (Rev.) R. H. Steacy, pasteur protestant de Westboro dans un com¬ 
mentate biblique a ses auditeurs: 

“11 n’y a pas un politicien qui puisse empecher les Canadiens loyaux 
de repondre a l’appel si jamais la mere-patrie est en danger et la course 
au drapeau sera assez entrainante pour forcer la main a n’importe quel 
gouvernement. Quand le Canada est en guerre, la Grande-Bretagne est 
en guerre, et quand la Grande-Bretagne est en guerre, le Canada est en 
guerre. C’est un non-sens que de vouloir tenir un plebiscite sur la ques¬ 
tion de gavoir si Ton fera la guerre, car avant que le plebiscite soit pris 
et que le Parlement puisse agir, l’ennemi aura envahi notre pays.” 

Lorsqu’il s’agit de la vie et des interets de la population canadienne, 
nous avons le droit d’exiger des chefs de parti une politique claire et 
precise au sujet de la participation du Canada a la guerre. Cette question 
prime toutes les autres. 

Nous voulons un gouvernement qui affirme sa volonte de paix et 
s’en tienne au principe de la “renonciation a la guerre comme instru¬ 
ment de politique nationale.” 

Peuple pacifique et autonome, nous approuvons et encourageons le 
reglement des differends entre pays par la justice et les procedes pacifi- 
ques, nous blamons les nations belliqueuses qui imposent leur volonte 
par les armes. Nous desirons nous tenir le plus loin possible des conflits 
europeens oil nous n’avons rien a gagner et perdons toujours beaucoup. 
Nous souhaitons un gouvernement qui sache representer a l’Angleterre 
que nous sommes decides a ne plus jouer le role du vassal taillable et 
corv£able, qui etait en guerre chaque fois que son seigneur l’etait. 

C’est d’ailleurs la pensee des chefs que nous avons exposee plus haut. 
Nous esperons qu’ils auront assez d’energie pour l’imposer a leur gou- 
vernefnent.— ' - - Joseph VALOIS,’ O.M.I. 



NOCES D’ARGENT 
DE SON EXCELLENCE 
MGR MURRAY 

Mardi et mercredi prochains, le diocese de Saskatoon sera en liesse a 
l’occasion des fetes grandioses qui marqueront le vingt-cinquieme arini- 
versaire de pretrise de son premier eveque. Son Excellence Mgr Gerald 
Murray, de la Congregation du Tres Saint-Redempteur. 

Le 24, a 7h. 30 du soir, il y aura ceremonie speciale a la cathedrale 
Saint-Paul, puis, le lendemain, a 9h., messe pontificale. 

Le clerge et les fideles presenteront l’hommage de leur affection et 
de leur entiere soumission au digne pasteur qui preside, avec tant de zele 
et d’habilete, aux plus chers interets spirituels de cette partie de la vigne 
du Seigneur. 

“Le Patriote” s’associe de tout coeur aux sentiments qui animent les 
catholiques de Saskatoon envers Son Excellence pour presenter a ce 
dernier Thommage de ses meilleurs voeux, l’assurance de son entier de- 
vouement et ses souhaits d’un long et fructueux apostolat. 


Un contingent de jeunes volontaires 
depart pour la Somalie italienne ou le Duce co :u 
lites possibles entre ‘Pltalie et l’Abjssinie. 


ntre 


adant dans les rues de Rome avant leur 
roupes et munitions en vue des hosti- 


BR1EVETES 


TORONTO.—Le premier ministre 
Bennett a declare qu’il n’y aura pas 
un merger des deux chemins de fer 
sous le regime conservateur a moins 
que le parti re^oive un mandat cla(r 
et defini de l’electorat; que le Con- 
seil economique ferait une enquete 
de tout le probleme de transporta¬ 
tion. Ensuite il a decrit les partis: 
le liberalism^, systeme desuet; la 
C.C.F., systeme socialiste et le parti 
de la reconstruction, systeme a pen 
pres identique au conservatisme, 
mais sans appui. 

*.♦ * 5 * 

SASKATOON. — On mande des 
quartiers generaux de Porganisation 
du “Social Credit” que la ligue au- 
rait au moins dix candidats en 
Saskatchewan pour les prochaines 
elections federales. 

♦J* 

SASKATOON.- — Lors son discours 
a Saskatoon, M. Hepburn, premier 
ministre de l’Ontario, a declare que 
les hauts tarifs du parti conservateur 
avaient mine l’Ouest. 


Saskatchewan. M. (. .rdiner, revenu 
de l’est, prononcetii line serie de 
discours dans la ])n \ince. M. King 
parlera dans son e< nte, a Prince- 
Albert, le 23 Sf ptem' re, a l’Arsenal 
(Armory). 


REGINA, — Seize liberaux, M. Mac¬ 
kenzie King y compris, out inau- 
gure une intensive campagne en 


M. Stovin annonga encore que 
l’orchestre serait augmente conside- 
rablement et qu’il comprendrait en 
plus de huit instruments a cordes, 
deux instruments a vent. La di¬ 
rection musicale du programme est 
eonfiee a M. Tom Gardiner, (et la 
Commission s’est assure les services 
de M. Ernest Cote, comme annon- 
ceur.) 


La fin du monde 


Programme b Hague de 
l’Ouest a Radio- 
Canada 

1 ((^ommiiuique) 

EDMONTON, 13 sept. — Au cours 
de la seinaine, derniere, M. Id. N. 

Stovin, directeur regional de Radio- 
Canada, a visite Edmonton, afin Ac . dimanch *> , huit septembre. En ap- 
preparer les emissions qui y spront! P r ° c ^ a11 ^ j cipergois un homme qui 
diffusees au cours de l’hiver. Durant t ra PP a *t d? la porte. La bonne, ne sa- 


L’autre jour, je revenais a mon 
presbytere, apres avoir termine la 
recitation du breviaire ... C’etait le 


cette visite, il annonga qu’il y aurait 
encore dans POuest une emission 
bPingue et qui sera diffusee sous 
le titre de “Au clair de la lun’e”, le 
17 courant. 

Question tie au sujet de la direc¬ 
tion que Radio-Canada donnerait a 
cette emission, M. Stovin a dit que 


chant pas Vanglais , naturellement, 
me lexpedie. 

Homme de haute taille, gras, en¬ 
tre la trentaine et la quarantaine, 
voix grave ... 

Le monsieur me presente une car¬ 
le sans mot dire. La carte indiquait 
le but de la presence du monsieur. 
Les malheurs d’aujourd’hui, g etait- 
e’etait l’inten’ion de la Commission'// substantiellement ecrit, sont la 
de continuer cette emission bilin-; munition des crimes des hommes et 


gue con]me gage de l’amitie que les 
gens de langue anglaise de POuest 
portent a leurs concitoyens de la 
province de Quebec. 


Appel de Pie XI pour la paix 

“L’ltalie doit realiser ses aspirations pacifiquement 
et avec justice” 

ROME. — Sa Saintei e Ie Pape Pie XI a qypte son palais d’ete de Cas- 
telgandolfo, de bonne heure le 7, au matin, pour se rendre a St-Paul da 
Rome, afin d’y celebrer une messe speciale a l’occasion de l’ouverture 
d’une reunion internationale d’anciens combattants. 

Dans Pallocution qu’il fit a plus de 20,0C0 anciens combattants, Pie 
XI, faisant allusion au conflit italo-ethiopien, a faiit un vibrant appel en 
faveur de la paix. .. “Les dernieres informations que nous avons revues de 
Geneve, dit le Pape, nous portent a voir un arc-en-ciel de paix qui se 
forme a Phorizon et qui projette ses rayons sur le monde entier.” 

PAIX ET JUSTICE 

Le Souverain Pontife a reconnu les aspirations de Pltalie en Ethiopie, 
en disant: “Nous desirons que les aspirations et les besoins de ce bon peu¬ 
ple (ITALIEN) soient satisfaits, reconnus et assures, a condition qu’ils 
!c soient de fa^on pacifique et avec justice. Avec justice surtout, parce 
que la ou il n’y a pas de justice, il n’y a que le peche et le peche rend les 
hommes miserables”. 

ARC-EN-CIEL DE PAIX, 

Le Pape a parle de la possibility de la paix dans les termes suivants: 

“C’est avec une joie considerable — si Nous avons bien compris nos 
dernieres informations — que Nous semblons voir un arc-en-ciel de paix 
se lever a Phorizon et projeter ses rayons sur le monde. 

“Cette paix que nous entrevoyons est faite de justice, de charite, de 
dignite et de respect de tous les droits. 

“C’est la paix qui annonce le bonheur pour tous. La paix est la con¬ 
dition primordiale de toute prosperity et pour cela Nous ne cesserons de 
toujours prier pour que la paix regne sur le monde entier.” 


Le Mexique clarifie sa loi anti-religieuse 


les guerres , qui rougissent deja Vho¬ 
rizon indiquent la fin du monde , 
voir chapitre 24e de saint Ma- 
thieu... Pour plus amples preuves, 
trois petites brochures a cinq sous 
que notre prophete commente bibli¬ 
que me nt. 

— La fin du monde, dis-je, mais 
crogez-vous qu’elle soit prochaine? 

Avec un calme imperturbable, le 
monsieur me souligne que la pro¬ 
phetic de VEvangile etait accomplie, 
que les guerres etaient imminentes 
et que meme Vinfluenza etait decri - 
te par Jesus. . . J’objectai la cro- 
gance des premiers Chretiens a la 
venue prochaine du Messie, la des¬ 
truction de VEmpire romain, Van 
mil, la Reforme et la Revolution 
frangaise ou le monde semblait tou¬ 
cher le plein accomplissement des 
signes .;. Le bonliomme se tenait 
coit comme une huitre. Je repris: 
Mais le 2ie chapitre parle de Vobs- 
curcissement du soleil, de la lane 
et des etoiles, ce que je n’ai pas en¬ 
core remarque. . . Alors il sortit de 
son mutisme ; “Le soleil ne vent pas 
dire le soleil, mais les nations, no¬ 
tre ame, notre infidelite. . .” —Et la 
lime? . — Autre interpretation fan- 
iaisiste. 

Je Ini fis remarquer que e’etaient 
Id de bien dr dies interpretations da 
langage de saint Mathieu et que s’il 
donnait un tel sens d toute I’Ecritu- 
re, il devait y avoir de Vinedit . 

Mais le monsieur n’etait pas de- 
sargonne pour si peu. . Et voild qu’il 
me dit erdnement: “Le Fils de Dieu 
n’est pas Dieu, et la raison c’est qu’il 
est fils... — Ah! fis-je, voild du 
nouveau / Est-ce qu’un homme don- 
ne naissance d une citrouille, un 


MEXICO.— Le gouvernement a lance un edit de nature, dit-on, a re- chat d une souris, un singe d un hi- 
former et clarifier” les lois anterieures de la nationalisation des biens defrozf?.. . — Non, me repondit-il. 
l’Eglise. — Alors, continue-je, le Pere Dieu ne 

Cet edit reaffirme que toutes les eglises, ecoles, couvents et immeubles peut qu f engendrer un fils Dieu! 
religieux sont la propriety de l’Etat et ajoute que tout edifice qui serf — Le Fils n’est pas Dieu, fit-ile, car 
au culte ou a l’enseignemcnt religieux doit etre considere comme propriety Dieu est un esprit! Alors je lui r&- 
de la nation. Il y est dit egalement que toute propriety-ou compagnie, ad- torque qu’Adam ayant peche, un 
ministree par des pretres, directement ou indirectement, appartiennent Redempteur Ini fut promis et que qu’on nous en fasse. Nous n obs- 
aussi a l’Etat. 4 ^ - ’ ce sauveur etait la deuxieme per- truerons la voie a personne, mais 


sonne. de la Trinile et qu’il a assume 
un corps et une dme semblables aux 
notres et que ce corps et cette dme 
en eux-memes n’etaient pas Dieu, 
mais que le Christ F etait. . . — -Nous 
n’avons pas de corps, m’affirme-t-il 
sans broncher. La Bible nous dit 
que nous sommes des esprits...! 
Voyons, mon bon monsieur, un es¬ 
prit n’a pas de dimensions et vous 
en avez s urementl — Le Christ est 
un esprit depuis sa resurrection , 
ajoute-t-il. — Pardon, monsieur, il 
a un corps et la preuve, c’est que 
saint Thomas mit ses doic/ts dans le 
trou de ses mains. . . — Dieu est mi- 
sericordieux, il n’y a pas d’enferl 
— Oh! oh! — L a Bible n’en parle 
pas!... — Et le jugement dernier ; 
t( Allez , maudits, au feu eternel ...” 
et la justice de Dieu, qu’en faites- 
vous. — C’est une grosse question, 
me dit-il. — Old, une grosse ques¬ 
tion pour ceiix qui y sont oil y'irorit, 
que je lui reponds. 

pauvre lui et ses trois brochures! 

Durant le souper, je songeais me- 
lancoliquement d tous ces pauvre s 
egares ( au-dela de 300 sectes au 
Canada selon les dernieres statisti- 
ques ) mais je ne pouvais qu’admirer 
leur denouement et'leur energie a 
colporter de porte en porte la “Bon¬ 
ne Nouvelle”, travestie, toutefois, 
par leur ignorance; j’admirais l’ac¬ 
tivity de leur travail. . de diffusion 
de brochures, de pamphlets et je me 
disais: si les catholiques, en pos¬ 
sesion de la vraie foi, deployment 
autant d’energie et de zele a repan- 
dre la presse catholique et les saints 
enseignements de la bonne littera- 
ture, meme parmi nos freres protes- 
tants, dont un bon nombre sont anxi- 
eux de nous connaitre, quels beaux 
resultats ils obtiendraient. 

H . Poirier 

( Benson) i 


que les autres nous laissent tran- 
quilles. Je compte sur la jeunesse 
pour renforcir l’Allemagne. Cette 
derniere ne veut pas etre la dernie- 
re, mais bien avec les premieres 
dans le concert des nations.” 


Allen succede 
a Long 

Le dictateur assassine etait sur 
le point de devenir million- 
naire 


Actualite 


Pas de compromis 

ROME. — Lors de sa derniere 
reunion presidee par Mussolini, le 
Cabinet italien a refuse toute solu¬ 
tion du conflit italo-ethiopien par 
un compromis. 

Le Duce, qui detient a lui seul 
huit portefeuilles, a declare que les j siana Tax Commission et comme 
preparations militaires s’intensi- | procureur de la Louisiana Public 
fiaient journellement. A tel point [Service Commission. C’est un indiee 


Baton-Rouge.—Le gouverneur de 
la Louisiane, M. Allen, a herity pour 
le moment des pouvoirs envies du 
senateur defunt. M. Allen a annon- 
ce qu’il suivrait la meme ligne de 
conduite que Long et qu’il s’inspire- 
rait des memes principes. 

Cette declaration a fait courir un 
frisson de mycontentenient chez les 
adversaires du dyfunt. Ils ont im- 
mediatement reclame une nduvelle 
forme de gouvernement. 

La tache qui incombe surtout au 
gouverneur Allen est eelle de pous- 
ser la campagne du “partage des 
riehesses”, entreprise par Long. 
Tous les organisateurs de cette cam¬ 
pagne ont promis leur appui aii gou- 
verneur Allen. 

Les journaux oppositionnistes 
disent que la mort du pscudo-diqta- 
leur Long doit permettre mainte- 
nant a la Louisiane de reprendre en- 
fin haleine. Ils reclament le rappel 
des lois qui n’ont servi qu’a conso- 
lider la puissance ephemere du se- 
nateur defunt. 

* * * 

WASHINGTON.—La mort du se- 
nateur Long fait dire aux observa- 
teurs politiques de la capitale que 
la menace d’un parti democrate in- 
dependant ultra-radical disparait 
aussi. Le senateur Long etait le chef 
du mouvement. 

♦♦♦ ♦♦♦ 

Baton-Rouge—On ignore le chif- 
fre precis de la fortune que laisse le 
senateur Long, mais on croit qu’il 
etait sur le point de devenir million- 
naire. Pendant les six derniers mois, 
il a touche environ $350,000 en ho- 
noraires comme conseil de la Loni- 


que l’ltalie est prete a faire face 
a n’importe quelle menace. Il a 
ajoute que le conflit colonial n’in- 
firmerait pas l’amitie entre son pays 
et la France. 

Le Canada appuiera la Ligue 

GENEVE. — M. Howard Fer- 
guson, haut commissaire cana- 
dien a Londres, a declare que 
le Canada n’approuvaij _pas la 
conduite d’un membre de la Li¬ 
gue qui aurait recours a la 
guerre pour imposer ses recla¬ 
mations, apres avoir repudie 
ses engagements solennels de 
regler toute mesentente pacifi¬ 
quement. Le Canada, ajoute- 
t-il, croit que la Ligue est un 
agent pacificateur dans le mon¬ 
de. 

Un avertissement d’Hitler 


de la somme globale de sa fortune. 


Prets federaux a trois 
provinces 


NUREMBERG, Allemngne. — Ha- 
ranguant une foule de 50,000 jeu¬ 
nes gens, le reichfuehrer Hitler 
s’est eerie: “Nous ne ferons aucun 
mal a personne ni ne souffrirons 


OTTAWA. — Le ministere des 
finances annonce que le gouverne¬ 
ment federal consent des prets au 
Manitoba et a la Saskatchewan, 
pour une somme globale de $8,329,- 
590, et un pret a la Colombie cana¬ 
dienne pour $1,671,000. 


AVIS 


Au sujet de la Tournee 

Il y a eu quelques difficultes et 
retards dans la revision de la lis- 
te des abonnes. Nous prions ceux 
qui en ont souffert de nous ex- 
cuser. Il y a eu des erreurs de 
part et cFautre, mais ^res peu, 
cette annee, grace a rexcellente 
organiation 4es cercles felarois- 
siaux. 

Il pourrait s’en glisser d’autres 
avec notre nouvelle liste, veuil- 
lez nous en avertir. 

L’ADMINISTRATION 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 septembre 1935 


Graves accusations portees parPItalie 
contre FEthiopie 

Avec des armes fournies par 1’Italie et que l’Ethiopie n’a pas 
payees,' l’empereur fait des preparatifs contre l’ltalie — 
l’Ethiopie a tente de violer par la force arniee les territoires 
des colonies italiennes — “Gouvernement voleur qui pra¬ 
tique le trafic des esclaves” 

MEMOIRE DE L’lTALIE AU CONSE1L D£ LA S. DES N. 


GENEVE._Par 1’intermediaire de Et avec ces armes que l’ltalie lui a 


sa delegation, l’ltalie a presente an 
Const 1 il de la Societe des nations un 
memoire ou elle for mule de graves 
accusations contre l’Ethiopie. Ce me¬ 
moire se divise en trois parties. La 
premiere explique la situation politi¬ 
que et juridique de l’ltalie a l’egard 
de l’Ethiopie. La deuxieme a pour 
titre: ‘‘L’Ethiopie et la Societe des 
nations”. La derniere contient une 
serie de conclusions. Voici la subs¬ 
tance du document: 

Le gouvernement italien desire 
exposer pour eommencor la situa¬ 
tion politique et juridique particu- 
liere ou 1’Italie se troiive relativc- 
meirt a l’Ethiopie. Imnlediatement 
apres la conclusion d’un traite, le 
gouvernement de l’Ethiopie a com¬ 
mence a commettre une serie d’ac- 
tes d’fiostitite croissante contre 
l’ltalie et cette hostility a abouti au 
conflit armee de 1895-1896, qui s’est 
termine par le traite de paix d’oe- 
tobre 1896. Malgre ce qui s’etait pas¬ 
se, le gouvernement de l’ltalie a re- 
pris sa politique de cooperation avec 
1’Ethiopie, politique necessaire aux 
colonics italiennes de l’Erytliree et 
de la Somalia, que des rapports 
etroits et directs lient a des regions 
ethiopiennes. II a conclu avec l’E- 
thiopie une serie de traites et de con¬ 
ventions qui avaient pour but de re. 
gler les relations entre ce pays et 
l’ltalie. Ces accords manifestaient un 
esprit tres amical. Ils constituent un 
document sur 1’attitude bienveillante 
de l’ltalie envers l’Ethiopie, a qui 
l’ltalie a offert en temps de paix 
tout ce qui pouvait permettre aux 
deux pays de cooperer. Comme preu- 
ve de la loyaute et de la bienveillancc 
avec lesquelles le gouvernement de 
l’ltalie a traite 1’Ethiopie en cette 
circonstance il y a ce fait: e’est le 
gouvernement de l’ltalie qui a fiurni 
a l’Ethiopie la plus grande quantite 
d’armes et de munitions av/int que 
l’ltalie, la France et la Grande-Bre- 
tagne eussent conclu le traite de 
1930. 

La valeur de ces armes et de ces 
munitions s’eleve a 1,900,000 lires, 
somme sur laquelle 1’empereur 
d’Ethiopie doit encore 840,000 lires. 


fournies et qu’il n’a pas payees, l’em. 
pereur fait des preparatifs contre 
l’ltalie. 

Ces annees deriiieres, on le sait, 
i’Efhibpie s’est efforcee de se pro¬ 
curer du materiel de guerre. Elle a 
appreciablement augmente sa pro¬ 
vision de materiel de cotte nature. 
II esl clair que ces armes sont dos- 
tinees uniquement a servir contre 
Vita lie. L’i importance de l’Ethiopie 
du pohit de vue de l’ltalie se voit 
dans ce fait que la frontiere ethio- 
pienne longe des colonies italiennes 
de l’Afrique orientale sur plus de 
2.600 kilometres. 

Quatre fa Us 

Qua Ire fails out characterise les 
relations italo-ethiopiennes ces 40 
annees dernieres. 

Premierement. l’Ethiopie a refu¬ 
se de definir la frontiere qui la se- 
pare des colonies italiennes, ce qui 
a entraine l’occupation illegale de 
territoires italiens par l’empire 
ethiopien. 

Deuxieinement, il y a eu attein- 
tc continuelle a l’imiminite des re- 
presentants diplbmatiqiies et con- 
sulaires de l’ltalie en Ethiopie. im- 
niunite ciui est un droit inherent aux 
fonctions de ces representants . 

Troisicmement, il y a eu atteinte 
eont]nuelle a la vie et aux biens de 
sujets italiens qui vivaient en Ethio- 
pie mais que toujours on empeebait 
de ])oursuivre leurs entreprises eco- 
nomiques, quel les qu’elles fussent. 

Quatriemement, il y a eu des at¬ 
tentats contre des sujets italiens 
memo en territoire italien. 

Actes de violence 

L’Ethiopie a non seulement en- 
freint toils les traites italo-ethio- 
piens, mais elle' a memo tente de 
violer par la force armee les terri¬ 
toires de colonies italiennes. Et ces 
attaqiies ont ete executees surtout 
aux moments les plus diffidles pour 
I’ltalie, e’est-a-dire quand 'l’ltalie, 
ayant a faire face a d’autres pro- 
biemes que ceux de l’Afrique, sem- 
blalt le nioins en mesure do repous- 
ser une agression ethiopienne. 

Tous ces actes de violence (au 
sujet desquels l’ltalie cite de nom- 



Le lac Tsana, sous le controle do 
l’Angleterre, est de premiere ini- j 
portance par sa situation geogra- 
phique. Il approvisionne d’eau le 
Soudan et l’Egypte. Mussolini 
aurait annonce qu’il veut de cette 
eau pour ses futures colonies. 


breux faits dans le dossier sur le* 
quel s’appuie le memoire) prouvent 
decisivement ' que l’Ethiopie a des 
idees et un programme d’agression 
centre lTtalie et que les provinces 
sont en proie a l’anarchie. Un si 
grand desordre interieur rend beau- 


Societe. Ces obligations sont la con¬ 
dition dont execution est indispens¬ 
able au maintien de l’Ethiopie dans 
sa qualite He membre de la Societe. 

L’esctavage 

Malgre des edits, il n’y a pas de 
chef ethiopicn ou de grande famille 
ethiopienne qui ne jpossedent pas 
d’esc’aves de chaque sexe. Et cela se 
voit au palais imperial meme. L’au- 
forite d’un personiiage ethiopien se 
mesure au nonibre des enclaves qu’il 
pcssede. 

Les magistrats de qui relevent les 
questions d’esclavage ont eux-memes 
des enclaves. Les douaniers ferment 
les yeux pour laisser passer les cara- 
vanes des trafiquants d’esclaves. 
Tout en parlant de supprimer le tra. 
f ; c des esclaves, on continue d’ac- 
quitter les impots au moyen d’escla¬ 
ves. (Le memoire contient a cet en- 
droit des copieuses references a uno 
nbondan'c documentation sur Tescla- 
vage ethioppien). Done: l’Ethiopie 
reconnait Lesclavage au nonibre des 
Etats legaux; nombreuses d emeu rent 
les incursions pour la capture d’in- 
di villus a reduire en esc lav age; le tra¬ 
fic des esclaves continue; le gouver- 
nement de I’Ethiopie participe di- 
rectement a ce trafic, soil en accep- 
tant des esclaves en paiement d’im- 
pdts, soil en laissant des troupes rc- 
gulieres capturer des esclaves; outre 
l’esclavage proprenient dit, il exists 
It* systeme Ghebba**, qui reduit a un 
veritable esclavage les populations 
des colonies; le gouvernement de 
PEthiopie n’a pas tenu coniute des 
obligations qu’il a contraeetes en- 


Les preparatifs de guerre en Italic 
se poursuivent. En Ethiopie, on mo¬ 
bilise les femmes, et l’imperatrice 
Menen demande aux femmes du 
monde entier leur appui. 


La protection 

dans i’armee 
declare Hitler 


Le chancelier d^llemagne vi- 
vement applaudi dans une 
proclamation aux nazis 


que du cannibalisme pour fins de 
sorcellcrie; la saignee rituelle de 
Ires pci its enfimts; Implication de 
peines d’une extreme cruaute. Citons 
sur ce dernier point le fait dont 
l’etbnologue fran^ais Marcel Griaul a 
eT* temoin: un Ethiopien, coupable 
d’avoir attaque un petit chef, est en- 
toure de bandes de mousseline, trem- 
pe dans la cire et du miel, puis trans- 
fornVe en torcbe vivante, qui se con¬ 
sume lentement en presence du chef 
Offense et de notables de la province. 

Citons aussi ce fait dont a eu con- 
naissance sir Arnold Hodson: une 
femme enterree jusqu’au cou de- 
ineure trois jours ainsi, puis on IV 
Mi^vc en lui lan(?ant une pierre sur 
la tete. 

B ; en qu’il v ait grand danger de 
contagion, 100.000 lepreux errent li- 
brenient on EMiiopie. L’emprisonne- 
-vmt est emnreint de barbarie. 11 y 
n oroniiscuite dans les prisons. Cer¬ 
tains detenus sont enchnines de ma- 
niere a passer de longues annees 
nloyes. 

Conclusions 

Un membre de la Kociete qui n’a tent vivre en paix avec leurs voisins. 
ivis remoli ses devoirs, qui n’a pas j H ne nous est pas necessaire de 
- : b S f»rvi' l<‘s conditions que comporte iprouver notre securite par des mani- 
ia qualite de membre, ne peut pas festations, il suffit que nous la con- 
invoquer des droits tires du cove- naissions. Nous voyons dans notre 
nant. D’autre part, ce serait en- armee la protetion des ouvriers pai- 


LA CHRETIENTE 


Le 


NUREMBERG, Allemagne. 
chancelier Hitler a ete vivement ap¬ 
plaud i dans un discours prononce 
devanl des delegues de i’Allemagne 
tout entiere dans lequel il par la des 
14 points de feu le president Wilson. 
Quels sont les 14 points de Wilson, 
dit-il, et oil est le monde aujourd’hui? 
Son discours etait sous forme de pro¬ 
clamation. Les nazis, dit-il, comp- 
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coup plus serieuses la violation des ., , 

traites italo-ethiopiens et l’hostilite vers la Societe non.plus que des avis 
one l’Ethiopie manifeste a l’ltalie. l,u ,] :1 n “ ?l,s -I umucommission ,1’ex- 

ports en matiere d’esclavagisme. 

Cannibalisme, etc. 

A ton le la documentation qui mon- 
tre que rEthiopie- a enfreint des 
traites conclus avec lTtalie et a man¬ 
que aux obligations generates et 
particulieres qu’elle a contractees 
envers la Societe des nations, nous 
ajoutons une documentation sur 
d’autres atteintes portees en Ethio¬ 
pie contre les principaux fondamen- 
taux d’humanite et de civilisation, 
principes qu’il faut reconnaitre es- 
sentiels a la dignite et a la legitimite 
de chaque Etat et aux relations in* 
ternationales. 

11 faut signaler a ce sujet: l’emas- 
culation non seulement d’adultes. 
mais de gargonnets et meme de tres 
jeunes enfants, pris au cours d’in¬ 
cursions; ’le trafic des eunuques, 
qui est encore florissant; la prati- 


Ue desordre, qui est chronique, a 
force les Etats voisins de 1’Ethiopie a 
garnnt.ir leurs interets au moyen de 
traites et de conventions. Ces ac¬ 
cords sont fondes sur un partage de- 
finitif du present empire ethiopien: 
le territoire ethiopien est divise en 
spheres d’inflnence. dont la plus 
grande appartient a lTtalie. La ])re- 
dominance des interets italiens, que 
ces actes diploinatiques confirment 
juridiquement, correspond a la situa- 
Mon de lTtalie. Ce pays, qui a, on le 
reconnait, un tres grand besoin 
d’exnansion coloniale, est la puis¬ 
sance a laquelle le present Etat 
ethiopien porte le plus d’atteinte. 
I/Ethiopie et la Societe des nations 

La communication de la deman¬ 
de l’admission de l’Ethiopie a l’As- 
semblee n’a eu lieu qu’apres que le 
gouvernement ethiopien eut con¬ 
tra cte certaines obligations. La So¬ 
ciete des nations a le droit et le de¬ 
voir de denlander comment 1c gou¬ 
vernement de l’Ethiopie a repondu 
a la confiance qu’elle lui a mani- 
festee et comment il a rompli les 
obligations generates et particulieres 
qu’il a contractees. 

Voici. L’Etat ethiopien domine ses 
regions coloniales au moyen d’un 
gouvernement voleur, qui pratique 
1c trafic des esclaves et applique le 
systeme dit Ghebbar, qui est une 
forme d’esclavage. Le maintien de 
Pesclavage et l’application du sys¬ 
teme en question ne constituent pas 
seulement une grave offense envers 
’a civilisation et une violation mani¬ 
festo des obligations du covenant de 
la Societe, mais sont aussi une viola¬ 
tion flagrante des obligations parti¬ 
culieres que PEthiopie a acceptees au 
moment de son admission dans la 


serait en , 

feeindre tout principe de droit et de sibles. Lorsque nous serous forces 
hist ice qtie nretendre que des mem-lde faire des sacrifices, nous les fe- 
hres de In Societe sont tenus d’ob-jrons pour notre liberte et celle des 
vorver les regies du covenant dans j ouvriers. Cette armee est notre plus 
’-M,r S relations avec un membre qui clier actif et nous en sommes fiers. 
sh‘ i lui-meme sbustrait au covenant. , Hitler declare que les nazis ne de- 

sirent pas combattre la 


Annonces 

Classees 

Le pafeinent doifc toujours «o- 
compagner ta eopie de Tannouce; 
sinon elle ne sera pas int^r^e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . — 2 sous par mot 


T,’^'hqissinn de PEthiopie dans la 
Soeiete n ete un note politique qu’- 
nvnit inspire eette pensee: en faisant 
*vri'T*ti/qnpr PEthiopie an regime de 
cooperation internationale de la So¬ 
ciete on pourrait ainener ce pays a 
»Tectiier de lui-meme les reformes 
lui faut pour s’elever, si gra- 
duelloment nue ce flit, au niveau de 
'dvTisation des autres pays de la So- 
piete. La Societe des nations agirait 
d’une maniere eontraire a ses fins 
et a sa mission si elle nc tenait pos 
pomnte de la lecon qui se degage de 
cette experience. 

(Le memoire se termine par une 
enumeration des avantages que 
PTtalie a offerts a PEthiopie en ver- 
hi du traite d’amitie que les deux 
nays ont conclu on 1928. “le premier 
to soul traite du genre” entre 
PEthiopie et une puissance europeen- 
ne ayant des territoires touchant a 
l’empire abyssin.) 


chretiente 
mais que l’Etat ne tolerera pas de 
politique confessionnelle. 


EN FAVEUR DE 

LA MONARCHIE 


ATHENES.— Le premier ministre 
de Grec.e, Panagiotis Tsaldaris, a 
decide de mettre fin a la crise po¬ 
litique en rccoinmandant une mo- 
narchie constitutionnelle qui doit 
etre decidee par un plebiscite na¬ 
tional. 

La decision de Tsaldaris, attendue 1 
depuis longtemps, est une reponse j 
aux demandes des rovalistes qui ont ‘ 
exige du gouvernement une decla 
ration en favour de la restauration j 
de Pancien roi Georges II. 


ATTENTION 

VOS VIEILLiES chaussures valent de 
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vous le cr^ditons sur vos reparations 
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A VENDRE 

T’N QI T ART de section tout en cul¬ 
ture, un peu de foin, bien bati, bon¬ 
ne eau en abondance, avec ou sans 
le roulant les animaux, le manage 
de maison. Pr6s de l’^cole et de 
1‘^glise, centre canadien-franqais. 
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Prince-Albert, Sask. 
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Mobilisation complete des 

forces du regime fasciste 

L’ordre vient d’en etre donne par Mussolini — La mobilisa¬ 
tion sera faite prochainement, probablement au moment 
ou les troupes italiennes traverseront la frontiere ethio¬ 
pienne — Une demonstration d’efficaciet — Un avertis- 
sement 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 


EVA M. LEGER, C. A. 



DENTISTE 


Comptable Agree 

Saskatoon, Sask. 



Suite No 7 Edifice Mitchell 


Residence Bureau 



Radiographie des Dents 


502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Priel 



TELEPHONE 2457 


T61. 6703 T61. 4261 

Licence pour audition de livres 



PRINCE-ALBERT, SASK. 








DR E. A. SHAW 


Docteur 



SPKCIALISTE DES YEUX, OUEII.- 


A. MYLES D.D.S., L.D.S. 



LES. NEZ ET GORGE. 




Bureaux dans l’Edifice Rowe 

Vis-£L-vis le Bureau de poste 


DENTISTE 



Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Tel: 6 Tisdale, Sask. 







HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 

1 

H. J. COUTU, C. R. 

avocat, notaire 



Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 



Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - - , SASK. 


Prince-Albert, Sask. T61: 3518 







Dr LEON J. LeQUYER 


ENCOURAGEZ 



Dentiste 





Carr6 Cole Deuxi&me Ave 


NOS ANNONCEURS 



Telephone 4512 Saskatoon 








ROME. — Le premier ministre 
Benito Mussolini a ordonne la mo¬ 
bilisation prochaine de toutes les 
forces militaires et civiles de Pita- 
lie et des colonies. L’ordre de mo¬ 
bilisation explique que la mobili¬ 
sation sera une demonstration de 
l’efficacite des forces militaires et 
civiles partout. 

Le premier paragraphe de Por- 
dre se lit comme suit: 

“Le Duce a ordonne que prochai- 
nement, dans les provinces et dans 
les colonies, soit tenue une assem¬ 
ble generale des forces du regime”. 
Et l’ordre continue. 

“A la date fixee, l’ordre pour Pas- 
semblee sera donne par les signaux 
d’alarmes places dans tout le pays, 
par les sirenes et les tambours. 

“Au signal donne, tous les mem- 
bres des organisations faisant partie 
des forces du regime devront re- 
vetir leurs uniformes et se rappor- 
ter sans retard a leurs quartiers res- 
pectifs. Les miliciens se rendront 
aux casernes.” 

Par cet ordre de mobilisation, 


Mussolini reunira environ 20,000,- 
000 d’hommes, de gracons et de tit¬ 
les. 

On dit ici que cet ordre de mo¬ 
bilisation sera donne en meme 
temps que les troupes italiennes 
traverseront la frontiere de PEthio¬ 
pie. Cet ordre est considere comme 
un avertissement aux nations, a sa- 
voir que si les negociations de paix 
echouent, la politique de I’ltalie ne 
sera pas modifiee d’un iota. Les 
hommes de 18 a 55 ans sont au nom- 
bre de 8 millions. 


Gare aux nazis 


BERLIN. Les eveques catholi- I 
ques d’Allemagne avertissent les | 
pretres catholiques “d’attendre, de 
regarder et d’6couter” avant d’agir 
ou de parler, car on les epie afin 
de trouver matiere contre l’Eglise. 

Une lettre signee par le cardinal 
Bertram dit clairement que l’episco- 
pat s’efforcera d’empecher autant 
que possible les nazis d’attaquer 
l’Eglise. 


I COI RS DE COMPTABILITE 
a prix tres red nits 

i NC’VTS pouvons vous obtenir 41 diff4- 
rents cours de comptabilit£ par cor- 
respondance k un prix ridiculement 
bas d’apres le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 


ON DEMANDE: Pour presbyt£re de 
oampagne, une bonne servante avec 
experience, d’age avanc^. Bon sa- 
laire. S’adresser au Patriote de 
l’Ouest, Boite 2G. 



contre RAIDEUR 

Du Minard appliqu6 cn 
abondance avec frictions 
vous remettra vite en bon 
6tat. Avant de proceder, 
baignez dans de l’eau chaude 
la partie affectee. 

Vous recotmerez vite votre 
34f souplessel v 


LINIMENT 


J-RIOMPHE DE LA DOULEU 


M inaRD 


Mobilisation intensifiee 


ROME. — Quatre autres decrets 
de mobilisation viennent d’etre 
publies en Italie, ajoutant 50,000 
nouveaux soldats a l’armee ita- 
lienne. On a appele sous les 
drapeaux la classe de 1900. 

On croit generalement que cette 
nouvelle levee d’armes portera l’ar¬ 
mee italienne a 1,000,000 de sol¬ 
dats, avant le mois d’oetobre, com¬ 
me le “Duce” l’avait d’abord pro- 
mis. 
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Vous trouverez Id tom ee <iui s’aehdte 
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Hoare definit 1’attitude de l’Angleterre 

Fidelite sans equivoque du gouvernement anglais a la 
Societe des Nations 


GENEVE.— La Grande-Bretagne 
s’en tient sans reserve au protocole 
de la Societe des Nations, a declare 
a l’assemblee de la Societe Sir Sa¬ 
muel Hoare, secretaire des affaires 
etrangeres. Sir Samuel a parle en 
termes non equivoques. L’attitude 
du gouvernement de Sa Majeste, dit- 
il, a touiours ete une attitude de fi¬ 
delite a la S. des N. et a tous ses ide- 
aux et il n’y a pas d’exception pour 
le differend actuel entre lTtalie et 
l’Ethiopie, 

La Grande-Bretagne fait savoir 
aujourd’hui au monde, par son 
secretaire des affaires etrangeres, 
Sir Samuel Hoare, que la Societe des 
Nations doit regler a l’amiable le 
differend italo-ethiopien, sans quoi 
sera rompu le lien principal entre 
la Grande-Bretagne et le continent. 


Les Italiens voient eu cela une me¬ 
nace tant a lTtalie qu’a S. des N., sa¬ 
voir que, si la S. des N. ne se rend 
pas aux desirs de l’Angleterre, celle- 
ci se separera de Geneve. 

T. Hawariate, delegue d’Ethiopie, 
a demande l’appui de la S. des N. 
en face de la manace italienne, de¬ 
clarant que son pays serait pret a 
accepter toute proposition raiso n- 
nable. w WW|W! 
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LE PAPE ET LA GUERRE I 


Les journaux Commentent diffe- 
remment la politique de Mussolini 
a l’egard de 1’Ethiopie. L’opinion 
universelle est en faveur d’une solu¬ 
tion paeifique. 

Notre Saint-Pere le Pape vient 
d’exprimer sa pensee. II condamne 
la guerre injuste; il reconnait les as¬ 
pirations du peuple itali^n et ses 
besoin d’expansion, mais il ne pent 
se resoudre a croire qu’il faille avoir 
recours a la guerre. Lisez plutot 
l’allocntion qu’il faisait, le 27 aout, 
a Castel-Gandolfo, aux 2.000 repre- 
sentants de 27 nations participant 
au Congres international des infir- 
mieres catholiques. A la fin de son 
adresse, qui avait pour theme l’a- 
postolat de la charite, Pie XI a dit: 

♦J* * * 

Nous aoions, cm avoir fini, mais 
Nous n’avous pas fini." 

Et le Sou ve rain Pontife parla 
de la paix du Christ dans le royau- 
me du Christ. 

“Ce sont lev infirmieres, dit-il, 
qui sont le mieux a meme de sentir 
ce que c’est que la guerre" 

Et apres avoir rappele qu’il a- 
vait traber.se lui-meme VEurope en 
pleine guerre, il ajouta. 

“Nous voulons vous demander de 
prier tout particulieremcnt a ce 
sujel. Demandez que la guerre soit 
ecartee , et qii’elle nous soit epar- 
gnee.’’ 

Puis faisant allusion au conflit 
italo-ethiopien et aux menaces de 
guerre, le Pape s’est exprime ainsi:. 

“La seule pensee de la guerre 
Nous fait fremir. Deja, Nous voyons 
qu’d Vetranger on parle d’une guerre 
de conquete, d’une guerre d’offen¬ 
sive. Voild une supposition a laquel- 
le Nous ne voulons meme pas arreter 
Notre pensee, voild une supposition 
qui deconcerte« Vne guerre qui ne 
fnt que de conquete serait vraiment 
une guerre in juste; voild qiielque 
chose qui depasse toute imagination ; 
voild quelque chose d’indicihlement 
triste et horrible. Nous ne pouvons 
pas penser d un line guerre injuste, 
Nous lie pouvons pas envisager sa 
possibility, et Nous recartons deli- 
berement. Nous ne croyons pas , 
Nous ne voulons pas croire d une 
guerre injuste. 

De V.autre cote, en Italic, on dit 
qu’il s’agirait d’une guerre juste, 
parce qii’une guerre de defense pour 
assurer des frontieres confre des 
dangers cOtitinuels et incessants, 
une guerre devalue necessaire pour 
Vexpansion d’une population qui 
augmente de jour en jour, une guerre 
entreprise pour defendre oil assurer 
la security matyrielie d’un pays, une 
telle guerre se jlistifierait par cela 
meme, 

..Il est vrai, cependant, cheres fil- 
les, il est vrai — et Nous ne pouvons 
pas Nous defendre d’y reflechir — 
que si ce besoin d’expansion peut 
exister, s’il exisle assi la necessity 
d’assurer par la defense la secu¬ 
rity des frontieres, Nous ne 
pouvons que sonluiiter qu’on puisse 
arrivera d resoudre toutes les diffi - 
cultcs par d’autres moyens qui ne 
soient pas la guerre. Comment? Il 
n’est evidemment pas facile de le 
dire, mais Nous'iie croyons pas que 
ce soit impossible, il faut etudier 
cette possibility. Une chose Nous 
semble hors de doute, c’est-d-dire 
que, si le besoin d’expansion est un 
fait dont . il faut tenir compte, le 
droit de defense a des limites et des 
moderations (fail doit garder afin 
que la defense ne soit pas coupable , 


FEMME SOVIETIQUE DANS LA MARINE 


_ ! 

Dans tons les cas, Nous prions le 
bon Dieu qu’il veuille bien seconder 
I’activite et Vindiistrie des homines 
clairvoyants qui comprennent les 
exigences du vrai bonhenr des peu- 
ples et de la justice sociale; de ces 
homines qui font tout leur possible 
non au moyen de menaces qui ne 
peuvent qu’aggraver la situation en 
irritant les esprits et qui rendent 
cette situation de jour en jour plus 
difficile, plus menagante; des hom¬ 
ines qui font leur possible non par 
des alermoiements qui ne represen- 
tent qu’une perte de temps precieux, 
mais avec une intention vraiment 
humaine, vraiment bonne; qui font 
leur possible pour faire oeuvre de J 
pacification, pour faire oeuvre de 
paix; avec Vintention vraiment sin¬ 
cere d’eloigner la guerre. Nous pri¬ 
ons le bon Dieu qu’il veuille bien 
benir cette activity, cette Industrie , 
et Nous vous engageons d le prier 
avec Nous." 

* ♦> 

Voici comment P“Osservatore 

L’“Osservatore Romano" donne 
les explications suivantes: 

Une chose nous semble hors de 
doute, c’est-d-dire que si le besoin 
d’expansion est un fait dont il faut 
tenir compte, le droit de defense a 
des limites et des obiigatlons de 
moderation qu’il doit observer afin 
que la defense ne soit pas coupable. 

L’“Osservatore Romano" donne les 
explications snivantes: 

La parole du Pape est claire. Le 
besoin d’expansion n’est pas un 
droit en soi, e’est an fait dont il faut 
tenir compte, mais qui ne s’identifie 
pas avec le droit. La defense, au con- 
traire, est un droit. Elle donne, elle 
confere immediatement le droit, ce¬ 
la est certain, mais Vexercice de ce 
droit n’est pas sans faute, si cer- 
tcines limites et certaines modera¬ 
tions ne sont pas observees. Ceci re- 
uzent a dire que le besoin d’expan¬ 
sion ne pent a lui seal justifier la 
recherche, I’effort en vue d’obtenir 
ce que Von estime necessaire, meme 
contrairement au droit even fuel 
d’autrui. Au contraire, la defense 
vent se justifier d elle seule et s’iden- 
tifier avec le droit, mais d condition 
au’il n’u ait pas exces de defense, ce 
que tons les codes du monde con- 
damnent. 

La phrase ainsi commentee du 
discours du Pape permet de juger 
les arguments invoques par VItalic 
pour son action en Ethiopie: 1 e son 
besoin d’expansion; 2e son droit de 
defense. 

♦5* *J* 

Puissent les homines d’Etat qui 
tiennent en leurs mains le sort de 
millions de vies mediter serymse- 
ment une parole si desinteressee en 
meme temps que si autorisec. Elle 
n’est pas motivee par des ambitions 
humaines et de vaines convoitises; 
elle est l’expression de la cliarite qui 
anime le Souverain Pontife envers 
tons les peuples de la terre dont il 
est le Pere spirituel. Si les humains 
etaient un neu plus dociles a ses di- 
vins enseignements, nous aurions la 
paix, cette paix promise aux seuls 
homines de honne volonte. 

A titre de catholiciues, uhissons 
nos prieres a celle du Pape pour que 
Dieu seconde puissammerd J’acti- 
vite de ceux qui travaillent a main- 
tenir la paix par des moyens pacifi- 
ques. Indirectement, nous rendrons 
un service signale a notre pays qui 
ressent les contre-coups des guerres 
europeennes.—J.V. 



Anna Shchetinina, agee de 27 ans, qui condqit un navire en 
Hussie sovietique. On la voit ici au gouvernail du vapeur Chavicha 
dont elle est le pilote et le commandant de l’eqiiipage. 


teurs tandis que vingt-cinq autres 
sont en prison; parmi ces derniers, 
trois viennent d’etre condamnes 5 
mort. 

Ainsi, malgre toutes les denega¬ 
tions officielles, l’enseignement de 
l’Evangile est interit, \es Eglises 
continuent a etre d^truites on fer- 


meOs, les “serviteurs du culte” con¬ 
tinuent a etre persecutes. 

La chretiente doit exiger la re- 
stauration de la liberte religieuse 
en [J. R. S. S. et son respect absolu 
dans tons les pays, notamment dans 
les pays membres de la Societe des 
Nations. 


LA VIE MISSIONNAIRE 

Protestantisme et missions 


Le clerge en Russie 
sovietique 

La persecution violenle des ec- 
clesiastiques en Russie se poursuit. 
Du clerge orthodoxe, il ne subsiste 
vraisemblablement pas plus de 
1,200 pretres sur 44,000, et quelques 
centaines sont encore en fonctions. 
Pres de 40,000 ont ete arretes, de- 
portes ou lues. 

Le Metropolite Pierre, remplaeant 
du Patriarche decede, et chef par 
consequent de toute l’Eglise ortho¬ 
doxe russe, le Metropolite Arsene de 
Novgorod, FArcheveque Theodore, 
de Volkolomisk, FArcheveque Eu¬ 
gene de Blagovetchensk, de nom- 
breux pretres, des nonnes, des reli- 
gieux, endurent encore aujourd’hui 
le mar tyre. 

Le Metropolite Serge, qui a pour- 
tant fait l’impossible pour trouver 
un modus vivendi avec le regime 
sovietique (on se rappelle quejsous, 
menace de Fexecution de trois cents 
pr^es il avait signe une declara¬ 
tion mensongere affirmant Finexi- 
stence des persecutions religieuses) 
vient d’etre contraint de dissou- 
dre son synode et de ^suspendre 
l’edition d’un bulletin de liaison ec- 
clesiastique. Cette mesure a et6 prise 
ensuite d’une denonciation parue 
dans le journal le “Sans-Dieu” 

En ce qui concerne le clerge ca- 
tholique, les “Lettres de Rome” de 
juin 1935 donnent les renseigne- 
ments suivants: 

“Le 24 mai, “L’Avenire d’Ralie” 
rapporta que les pretres catholi- 


Le conflit de FEglise et 
de FEtat au Mexique 


Le Service oecumenique de pres- 
se et d’information a Geneve publie 
sous ce titre l’article suivant de M. 
Ch. S. MacFarland. L’auteur, secre¬ 
taire general honoraire du Conseil 
federal des Eglises du Christ aux 
Etats-Unis, qui a passe six semaines 
au Mexique pour etudier le conflit 
de l’Eglise et de l’Etat, donne ses 
impressions personnelles. M. Mac¬ 
Farland a pu entrer en contact avec 
plus de cent personnalites diri- 
geantes representant l’Eglise, 1 Elat 
et l’opinion publique, y compris le 
President de la Republique et FAr- 
cheveque catholique romain.— 

Trois questions se posent: (1) 
L’Etat supprime-t-il la liberte reli¬ 
gieuse? (2) L’Etat persecute-t-il 
FEglise? (3) l’Etat est-il antireli- 
gieux plutot que simplement anti- 
clericial? 

L’Etat porte atteinte aux fonc¬ 
tions spirituelles de l’Eglise. Il sup- 
prime la liberte religieuse quand il 
ferme l’eglise, prive le fidele de son 
prelre, exclut de son foyer l’en¬ 
seignement et le ministere des pre¬ 
tres. Il supprime en outre la liberte 
religieuse de FEglise en detruisant 
l’identite de celle-ci et de ses or¬ 
ganisations. L’art. 24 de la Consti¬ 
tution declare: “Chacun est libre 
d’embrasser la religion de sop 
choix et de pratiquer toutes les ce¬ 
remonies, devotions et observances 


de sa croyance respective, soit dans 
les lieux de culte, soit a la maison, 
pourvu qu’elles ne constituent pas 
une atteinte punissable par la loi”. 

Le gouvernement actuel utilise 
les derniers mots de cet article de 
facon a annuler completement celui- 
ci. Quand le President Cardenas de¬ 
clare qu’en matiere religieuse, l’Etat 
ne fait qu’appliquer la constitution, 
cela.signifie que l’article qui garan- 
tit la liberte religieuse l’aneantit en 
meme temps. 

Sur les niurs de la cathedrale, j’ai 
vu des affiches enflammees ema- 
nant de l’Etat, attaquant l’Eglise en 
termes violents. J’ai meme vu dans 
une eglise de viles caricatures de 
la religion. Le gouvernement fait 
un tas des autels et des crucifix et 
pose sur les tableaux de la Madone 
et sur les machines a ecrire des 
bureaux ecclesiastiques des sceaux 
indiquant qu’ils sont propriete de 
1’Elat. Les “Chemises rouges”, sans 
y etre autorisees, pouvent cepen- 
dant envahir la propriete ecclesias- 
tique d’une fa^on tumultueuse. Il 
est parfaitemeht clair que le gouver¬ 
nement niexicain persecute FEglise. 

Il se fait une propagande qui 
tend a ridiculiser la religion chre- 
linne. Actuellement le journal “Chi- 
sto-Rey” (Christ Roi) porte sur la 
premiere page une caricature de 
Jesus. Ce journal est imprime et 
publie par l’imprimerie officielle 
du Ministere de l’Agriculture. C’est 
lui aussi qui publie les affiches de¬ 
clarant que l’etat d’oppression du 
peuple est du a la “croyance en 
Dieu”. 


ques Lorenz Wolf, Johann Albert, 
Anton Hoffmann, Johann Tuberger, 
Rafael Loran et Mgr Krutschinsky 
avaient ete condamnes chacun k 
10 ans de travaux forces et envoyes 
a Solovki. Le pretexte de cette con- 
damnation etait qu’ils avaient dis- 
tribue a leurs paroissiens qui se 
trouvaient dans la misere, des au- 
inones recues de l’etranger. 

“Des le debut de la revolution 
communiste, le ; gouvernemenl de 
FU.R.S.S. prit des inesures contre 
les pretres catholiques. Nul groupe 
d’entre eux ne ,fut totalemcnt epar- 
gne. Au commencement de la re¬ 
volution, on s’acherna contre les 
pretres russes de rite oriental; puis 
on arreta et dispersa ' s p "ires 
d’origine polonaise; les pretres 
d’origine lithuanienne furent recon¬ 
duits a la frontiere durant ces deux 
dernieres annees. Aujourd’hui, on 
“liquide”, c’est la brutale expres¬ 
sion* sovietique, le clerge d’origine 
allemande. Pen a peu, pour une rai¬ 
son ou pour unutre, les, les pretres 
catholiques sont J arraches a leur 
paroisse. Le “plan” s’execute avec 
une precision mathematique”. 

Le “Courrier de Geneve” du 24 
mai 1935 donnait des precisions sur 
quatorze pretres catholiques ac¬ 
tuellement dans des camps de de¬ 
portation. Une brochure publiee par 
le Centre dominicain “Istina” a 
Lille, “Bagne rouge”, decrit le sort 
in imaginable de nombreuses reli¬ 
gieuses. 

Quant a FEglise evangelique, des 
trois cents pasteurs qu’elle comp- 
lait, il ne reste en liberte (liberte 
plus que relative) que vingt pas- 


Depuis cent vingt-cinq ans, les 
missions catholiques sont le theatre 
d’urie concurrence envahissante de 
la part des protestants. 

Et pourtant, rien de moins aposto- 
1 iciue que le protestantisme! En 
1792, deux siecles et demi apres la 
re volte de Luther, ses pasteurs expa- 
tries ne depassaient p # as cent quatre- 
vingt-dix! Est-ce possible que des 
chretiens — les Reformateurs pro¬ 
testants pretendant l’etre plus 
que personne — aient ete si peu apo- 
tres? Le fait nous etonne uoulou- 
reuscment,nous, catholiar.es, pour 
qui vivre intensement notre foi et la 
faire rayonner sont une seule et me¬ 
me chose. 

Pheu -Ann surprenant, dont l’ex- 
plication est inscrite dans la doctri¬ 
ne protesta r ie. Par sa rupture 
avec Rome, la Reforme etouffait 
toute idee de proselytisme religieux 
a l’etranger, en donnant a ses egli- 
s<‘s une couleur purement nationale; 
]>ar sa theologie tronquee, elle cou- 
pait les ailes a toute initiative apos- 
tolique: elus et damnes sont irrevo- 
cablement tries a l’avance par Dieu, 
et “tenter d’arracher des antes a 
l’enfer” est une entreprise eoupa- 
ble qui trouble le plan divin! 

Adrien Savaria, s’etant avise, dans 
un traite de theologie publie en 1590, 
de parlor d’apostolat missionnaire, 
recolta les meprisantes refutations 
de ses confreres et une violente ri¬ 
poste de Theodore de Beze, le cory- 
T)hee du protestantisme. Ce dernier 
niait carrement l’obligation d’evan- 
geliser les infideles: ce devoir, di- 
sait-il, regardait les seuls Apotres 
et s’est eteint avec eux. “Ces longs 
voyages en terres paiennes, laissons- 
les done a ces sauterelles, vomies 
i-ecemment par l’enfer et qui portent 
avec mensonge le nom sacre de Je¬ 
sus”. C’est par ce coup de dent ra- 
geur contre les Jesuit es, deja repan- 
dus dans toutes les missions que 
Theodore de Beze bouclait sa refuta¬ 
tion. 

Lance par les grands theotogiens 
de la premiere heure, le “tant pis 
pour les palens” se transmettra fi- 
delement de generation en genera¬ 
tion. Lorsque, en 1790, le savetier 
Carey, avec son gros bon sens d’hom- 
me du peuple, rappellera a ses Co¬ 
rel igionnaires que Notre-Seigneur 
avait tout de meme dit et en termes 
fort chairs: “Allez, evangelisez tou¬ 
tes les nations”, il sera traite de “mi¬ 
serable illumine”. 

Soudain tout change. En un sie- 
cle et demi, le nombre des mission- 
naires protestants saute de 190 a 
29,188. Leurs subsides annuels, 
depassant de beaucoup les charites 
catholiques, se chiffrent par mil- 


Des millions de 
gens alertes pren- 
nent le petillant 
et revigorant 



lions. Ecoles et universites, hopi- 
taux et dispensaires surgissent par 
ehchantcment. Activity inconceva- 
ble, qui fait echec a l’apostolat ca¬ 
tholique, le depasse souvent et par- 
fois meme le relegue dans Fombre. 

A quoi tient ce revirement subit? 

Sans doute tout cela est du au 
protestantisme, mais a un protes- 
tantisme qui a cesse d’etre lui-meme 
et qui inconscieminent a fait un pas 
de retour vers le catholicisme. Le 
inouvement a fait un pas de retour 
vers le catholicisme. Le mouve- 
ment pietiste (vers 1700), reaction 
contre le formalisme rigide et desse- 
chant du protestantisme de 1540, re- 
creera dans Fame protestante un 
peu de ferveur et d’amour des ames: 
il en jaillira en son temps le grand 
inouvement missionnaire dont nous 
somines les temoins. 

<♦ 

L’a])ostolat pi*otestant ne fait que 
de naitre et dej5 il se deforme. Bat- 
tu et secoue par tous les faux cou- 
rants de pensee du siecle dernier, le 
protestantisme sortait de l’epreuve, 
encore affaibli, avec une doctrine de 
plus en plus morcelee et inconsistan- 
te. L’apostolat protestant suivra les 
fluctuations de la doctrine qui l’ins- 
pire, jusqu’au jour ou notre XXe 
siecle le faussera definitivement en 
l’orientant vers un humanitarisme 
areligieux. 

On ne voit plus dans les pale ns 
que des intelligences incultes, des 
corps miserables. Batir des ecoles 
et des colleges, ouvrir des dispen¬ 
saires et des hopitaux, voila a quoi se 
forment de plus en plus les preoccu¬ 
pations des missionnaires protes- 
fants. Devant le nombre croissant 
de ces institutions, un vieux minis- 
tre, le reverend Sanders, s’ecriait au 
Congres de Shaughai, en 1922: “De 
grace, un peu plus d’evangelis- 
me...!” Ce qui se traduit en lan- 
gage catholique: de grace, occupons- 
nous un peu des ames! Or, des 
ames on se soucie de moins en moins. 
En aout 1921, le “Chinese Recorder” 
remarquait que des deux cent qua- 
tre-vingt-quatre ministres station- 
nes dans la yille de Shanghai, qua- 
tre seulement prechaient. Il y eut 
des reclamations et l’auteur de Par¬ 
ticle convint qu’il y en avait treize!, 
Comme on est loin de l’apostolat 
catholique, dont toutes les oeuvres 
d’education et de bienfaisance au- 
pres des palens sont toujours ordon- 
nees a la generation spirituelle des 
ames! A l’oycasion, les protestants 
savent le reconnaitre. “On trouve 
dans les grandes villes, dit-on dans 
le “Christian Occupation of China”, 

de bien belles cathedrales catholi 

ques, dominant tout le paysage et vi- 
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sibles des milles a la ronde: con- 
traste frappant avec la inajorite de 
nos eglises protestantes. Nous avons 
la un temoi-gnage de la place cen¬ 
tral e que tient FEglise dans la pen¬ 
see et la vie de la •communaute ca¬ 
tholique, alors que trop sotivent c’est 
une ecole ou un hopital qui est le 
centre d’un etablissement ecclesias- 
tique protestant”. 

L’effort protestant mis en him iere 
par de multiples stalistiques pent 
nous paraitre imposant, eblouissant 
meme (nous pouvons prendre de 
lui d’utiles leyons et de salutaires 
exemplcs); il n’en cache pas moins 
une errettr fondamentale, une ex¬ 
treme faiblesse, une grande misere. 
Denue de base doctrinale et de di¬ 
rection unique, il flotte desempa- 
re au gre des opinions courantes; 
il s’est arrete de nos jours a une pi- 
tie toute humaine des paYens, triste 
contrefacon de la charite surnatu- 
relle qui pousse nos milliers de mis¬ 
sionnaires cathoMques a tout sacri- 
fier pour aller sauver les ames et 
etablir FEglise visible du Christ. 

D’Auteui 1 RICHARD, S.J. 
(Messager du S.-C.) 


Un pere de famille, presentanl son 
fils a Voltaire, disait: “C’est un sa¬ 
vant, il a lu toutes vos oeuvres.” 

“Tant pis! repondit Voltaire. 
Vous auriez mieux fait, et il jen sau- 
rait davantage, si a la place vous lui 
eussiez appris le catechisme.” 


Se sent comme un nouvel etre 


“Pendant plus d’un an >’ai con- 
suite les docteurs car je ne pou- 
vais plus dormir, je n’avais pas 
d’appetit et je deperissais. Je fis 
l’achat de quatre bouteilles de No- 
voro du Dr Pierre et apres avoir 
consomme la troisieme bouteille je 
me sentis redevenir en bon etat. 
Apres la quatrieme bouteille, j’etais 
coimne un nouvel etre. J’aurai le 
Novoro du Dr Pier”° Ians ma mai¬ 
son aussi longtemps que je vivrai.” 
Ce que le Novoro du Dr Pierre a fait 
pour Mine Mathilda Klein de Regina, 
Sask., Canada, qui a ecrit cette let- 
tre, il pourra le faire pour cTautres. 
Cet insurpassable remede de plantes 
ne peut s’obtenir dans les pharma¬ 
cies. 11 est seulement fourni par 
des agents locaux. Pour plus am- 
pies renseignements ecrire a Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, Ill. 
Livre exempt de douane au Canada. 



Extrait de **lFAg*p@! d© la Race” Legendes de Victor Barrette. 

Redacteur au journal “Le Droit”. 

par Alonie de Lestres. IHustrateur: Jules Paquette. 


Editeur: “L’Assoclatl&n Catholique des Voyageurs de Com¬ 
merce du Canada”, Section dee Trola-Rivlferee. 





PREPARATIFS DE BATAILLE 

La lutte scolaire entrait. ces jours- 
la, dans sa periode la plus aigue. Le 
gouvernement de Toronto et ses 
honteux inspirateurs se faisaient o- 
dieux. 


On alia jusqu’a instituer une “Pe¬ 
tite Commission”, organisme d’une 
rare illegalite. Les droits des pa¬ 
rents etaient effaces d’un 16ger trait 
de plume. 


La Capitale et plusieurs villes et 
villages de l’Ontario entendirent a- 
lors les protestations de milliers de 
petits compatriotes: Frangais, tou¬ 
jour s! 


Les rues resonnaient de cris h£- 
roi'ques: Nous voulons les Freres et 
les Soeurs, nos maitres et nos mai- 
tresses. Oh? les admirables enfants! 



Voyez, Lantagnac, — et e’etait 
Sam Genest, president de la Com¬ 
mission Scolaire a Ottawa, un he- 
ros!~ ces enfants disent qu ? il faut 
tenir la noudre seche! 


Puis, ajouta Landry, qui arrivait 
a 1 improviste. songez que nous te¬ 
nons beaucoup a votre parole au 
parlement; elle est la force et l’hon- 
r>eur de notre cause. 


Parler, e’etait pour Lantagnac 
briser un nouveau lien de famille, 
sa famille dej5 k demi bris6e. Puis 
il y avait l’ennuyeux beau-pere. ra- 

£eur 


Sur les conseils de son pere, Maud 
prenait bientot a gages une servante 
qui ne parlait que l’anglais. Lanta¬ 
gnac y vit la suite d’une conjura¬ 
tion. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 septembre 1935 
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La J. 0. C. forme authentique 

de Y Action catholique 


Cest ce qu’ecrit le Souverain Pontife dans une lettre adressee 
au cardinal Van Roey, archeveque de Malines, a Poccasion 
du Congres qui a marque, a Bruxelles, le dixieme anniver- 
saire de fondation de la Jeunesse Ouvriere Chretienne. — 
Douze pays etrangers representes. 


Les depeches out pen on point 
parle des grandes manifestations 
jocistes qni ont en lieu, d la fin du 
mois dernier, d Bruxelles, a rocca¬ 
sion des fetes jubilaires de la “Jeu¬ 
nesse Ouvriere Chretienne” (J.O.C.). 
La J. 0. C. a, en effet, celebre avec 
eclat son dixieme anniversaire. II 
y avait des delegations venues de 
douze pays, dont la France et le Ca¬ 
nada. Nous n’avons pas Vintention „ 
de resumer les informations que 
nous apportent les journaux d’Eu¬ 
rope et qui parlent avec enthousias- 
me de cette ‘ belle manifestation. 
Nous voulons simpleinent, aujour- 
d’hui, publier le texte de la tres belle 
lettre que le' Souverain Pontife a 
adressee, d Voccasion de ces fetes, 
d Son Eminence le cardinal Van 
Roey, rcheveque de Malines et pri- 
m'at de Belgique, lettre dans laquelle 
le Saint-Pere declara la Jeunesse 
Ouvriere Chretienne “une forme au¬ 
thentique de VAction catholique ap- 
propriee au temps”. Cette lettre est 
ecrite a Castel Gandolfo et est da- 
tee du 19 aout 1935. Void cet im¬ 
portant document pontifical ; 

Notre cher Fils, 

Salut et Benediction Apostolique. 

En songeant au Congres de la 
Jeunesse ouvriere chretienne qui va 
se tenir prochaifiement a Bruxelles, 
en Nous repr£sentant d’avance en 
imagination ces bataillons serres 
de jeunes gens, qui seront les botes 
de la ville royale de Belgique, Notre 
coeur exulte de joie et s’eleve re- 
connaissant vers Dieu; car, si les 
angoisses trop souvent ne lui man- 
quent pas, de larges consolations 
Iqi sont aussi accordees. Cette 
joie, cher fils, vous la partagez 
plus particulierement, vous qui avez 
assiste a Theureuse haissance dans 
votre' patrie de cettp Association, 
aujourd’hui si floriss.ante, et qui, 
avec une elite d’eveques et de pre- 
tres, ..allez prendre part a ce Con¬ 
gres. ■ 

Deux lustres se sont ecoules de- 
puis que vit le jour l’association 
de la Jeunesse ouvriere chretienne, 
nee chez vous sous de si heureux 
aiigures. S’arretant un instant au¬ 
jourd’hui pour contempler le che- 
min parcouru et considerer l’oeu- 
vre grande et admirable qu’elle a 
reali-see, elle ne peut pas ne pas y 
reconnaitre la puissance de Dieu, 
quil daigna sourire a son entrepri- 
se. Ce n’est point en Belgique seu- 
lement, en effet, qu’elle s’est deve- 
loppee, y renforgant le catholicisme 
et lui amenant de nombreux adep- 
tes, mais elle a depass6 vos frontie¬ 
rs, au point qu’il est assurement 
permis d’augurer qu’elle s’etendra 


davantage encore l’avenir, se 
pliant aux diverses circonstances 
locales, se conformant aux desirs 
des eveques. „ 

Et il ne peut en etre autrement, 
attendu qu’elle est une forme au¬ 
thentique de l’Action catholique, 
appropriee au temps present, et 
que, suivant les conseils pressants 
de Notre Mere l’Eglise, elle consa- 
cre ses soins et ses efforts a la clas- 
se ouvriere, souvent ecrasee sous le 
poids de la misere et trompee par 
de fallacieuses erreurs. 

Qui done ayant encore le sens et 
le culte de la vertu n’admirerait 
pas cette masse de jeunes gens en 
qui reposent tant d’espoirs pour la 
societe civile et religieuse? Une 
connaissance etendue de la reli¬ 
gion, une foi solide, une charite in¬ 
vincible s’elan^ant vers de saintes 
entreprises, un optimisme qui ja¬ 
mais ne defaille, revelateur d’une li- 
liale integrity des moeurs, une mo- 
deslie vraie unie a une grande fer- 
mete d’ame, telles sont les qualites 
qu’ils ambitionnent pour servir ef- 
ficacement l’Action catholique et 
par la aider la hierarchie eccle- 
siastique dans l’exercice de l’apos- 
tolat. 

Le travail quotidien leur permet 
de s’offrir a Dieu en hosties expia- 
toires et leur ouvre un large champ 
ou peut se deployer leur zele pour 
ramener leurs compagnons de tra¬ 
vail, leurs freres, a la pratique de 
la vie chretienne. Nous n’igno- 
rons nullement combien, par leur 
devouement, par leurs prieres, par 
l’usage frequent des sacrements, par 
leur douceur et par leurs soins di- 
ligents, ils s’efforcent de gagner 
leurs freres au Christ, vrais semeurs 
de lumi&re, collaborateurs de TEs- 
prit-Saint, soldats d’avant-garde 
de l’Eglise. 

Que saint Joseph leur soit pro¬ 
pice, ce modele et cegardien admi¬ 
rable des travailleurs; que la Sain- 
te Vierge leur soit propice, elle qui, 
quoique nee de la race royale de Da¬ 
vid, connut les difficultes d’une 
vie humble et laborieuse; que Je¬ 
sus daigne abaisser sur eux un re¬ 
gard favorable, lui Createur des 
astres, qui n’hesita pas a manier 
l’outil. Que, grace a ces puissantes 
protections, fleurisse en eux la foi 
ancestrale et que croisse la gloire 
de l’oeuvre qu’ils ont entreprise! 

Quant a Nous, Nous engageons p«- 
ternellement les membres de cette 
associations et ses dirigeans a se 
montrer toujours plus fideles a 
leurs louables resolutions, et a por¬ 
ter toujours plus ardentes les 1am- 
pes de la charite, qui doivent ap- 
porter au monde anemie la chaleur 


vitale. Nous souhaitons vivement 
que la Benediction apostolique que 
Nous vous accordons specialement 
a vous, cher fils, descende par vous 
sur tous ceux qui prennent part a 
ce Congres solennel; qu’elle soit 
pour tout le temoignage de Notre 
vive affection, et qu’avec le secours 
divin elle fasse de vos labeurs mu- 
rir une abondante moisson. 

Donne Castel Gandolfo, pr&s 
de Rome, le 19 aouf 1935, quatorzie- 
me annee de Notre Pontificat. 

PIE XI, Pape. 


EN 1TALIE 


L’epouse fasciste 

En Italie, il y a Mussolini. Mais 
il y a aussi Venise et ses gondoliers. 
La note tendre e^t conservee par 
les Italiens et les Italiennes au coeur 
chaud et au sang vif. Voulez-vous 
savoir ce qu’on recommande a 
l’epouse fasciste? 

Ecoutez: — 

1. — Aime ton mari au-dessus de 
toute chose, aime ton prochain, 
mais souviens-toi que ta maison 
appartient a ton mari et & ton pro¬ 
chain. 

2. — Considere ton mari comme 
un hote de marque, comme un ami 
precieux et non comme un ami k 
qui on raconte les petits ennuis de 
l’existence. 

3. — Que ta maison soit en ordre 
et ton visage riant a son retour: S’il 
ne s’en aper^oit pas tout de suite, 
excuse-le. 

4. — Ne lui demande pas le super¬ 
flu pour la maison. Si tu le peux, 
ne lui demande qu’un logis gai, 
beaucoup de lumiere, de clarte et 
de tranquUlite pour les enfants. 

5. —Que tes enfants soient tou¬ 
jours propres et frais, que tu sois 
toi-meme toujours comme eux, frai- 
et propre.. Qu’il sourie en vous 
voyant, qu’il pense a vous s’il est 
absent. 

6. —Souviens-toi que tu l’as epous6 
pour la bonne et ,1a mauvaise for¬ 
tune. Si tout, le monde l’aban- 
| donnait, tu devrais encore garder 

dans ta main les siennes.. 

7. — Si ton mari a encore sa m&re, 
souviens-toi que tu ne seras jamais 
assez bonne et assez devouee pour 
celle qui l’a berce, enfant, dans ses 
bras. 

8. — Ne demande pas a l’existen- 
ce ce qu’elle n’a jamais pu donner 
k personne; si tu es utile, sois de- 
ja heureuse de cela. 

9. —Si le malheur survient ne te 
decourage pas. Le calme revien- 
dra. Aie confiance en ton mari 
et il aura du courage pour deux. 

10. — Si ton mari s’eloigne de toi, 
attends-le. Meme s’il t’abandon- 
nait, attends-le. Tu n’es pas seule- 
menl sa femme, tu es l’honneur de 
son nom. Un jour, il reviendra en 
te b6nissant. 


Le her 


La campagne comme autrefois, 

Avec le bahut et le coffre 
Et l’armoire a vitrail nous offre 
Le ber a quenouilles de bois. 

Dans le coeur d’un merisier rouge 
L’aieul a taille les morceaux, 

Et la courbe des longs berceaux 
Illustre la naive gouge. 

Que la mere y couche un gallon, 

Ou qu’un mioche y respire, 

L’orgueil n’y voit que le sourire 
Et la vigueur du nourrisson. 

Sur la paille de ce lit fruste, 

Les marmots auront un sommeil 

Qui, comme l’air et le soleil 

Rend plus beau, plus frais, plus robuste. 

Aux angles du salon fume 
Le mobilier poudreux se fane, 

Mais dans l’alcove paysanne 
Le ber ancien n’a pas chome. 

Ce qu’il berce avec tant de joie, 

Berce et berce, bon an, mal an, 

Dans son bati tout brimbalant, 

C’est l’etre que le ciel envoie. 

C’est l’enfant de l’humble maison, 

Nourri par la terre feconde 
Oil tout bonne graine abonde, 

Oil tout fructifie a foison. 

Pres du lit funebre oil l’ancetre, 

Le Christ aux doigts, fut expose, 

Au choeur du dernier baptise, 

Le vieux coeur fran^ais va renaitre. 

Et le toit natal, chaque jour, 

Benit la race triomphante, 

Dont la suite immortelle enfante 
La vertu, la force, l’amour. 

C’est l’etre que le cicd envoie. 


Neree BEAUCHEMIN. 


COURTNEY’S 

48 -lOe rue Ouest Prince-Albert 

Ouvre cet automne 
Un meilleur assortiment de / 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 

: 4 Composant 

Poeles, fourneaux, chauP;erettes, tables, chaises, suites 
a diner, lits neufs et usages, ressorts et matelas, congo- 
leums neufs et tapis, machines a coudre, phonographes, 
berceaux, divanettes, suites Chesterfield et lits Chester¬ 
field, sofas, etc. ^ 

TOUT LE NECESSAIRE DU FOYER 

“Meublez a moitie prix” 

Chez Courtney y s 


La fete des Saints 

Martyrs canadiens 

Un appel de S. E. Mgr Forget 

Dans une lettre qu’il vient d’ad- 
resser a ses pretres, S. Exc. Mgr 
Forget, eveque de Saint-Jean, insiste 
sur la celebration de la fete des 
saints Martyrs canadiens. Voici son 
appel: 

Le 26 septembre prochain, nous 
reyiendra la fete annuelle des SS. 
Martyrs canadiens, J inscrits V par 
l’Eglise au catalogue des saints le 29 
juin 1930. 

Avons-nous bien jusqu’ici donne 
a cette fete de nos saints, nos seuls 
saints a date, tout l’eclat et toute la 
piete qui conviennent? Pourtant, 
meme avant la canonisation des SS. 
Martyrs, NN. SS. les eveques ecri- 
vaient dans une lettre collective du 


12 mai 1925: — 

“Chaque annee, quand reviendra 
leur fete, que la priere de tout le 
peuple canadien monte vers leurs 
trones et, forte de leur intercession, 
qu’elle s’eleve jusqu’au trope de Dieu 
pour en obtenir les divined faveurs. 
Nous demanderons avant tout que le 
regne de Dieu etabli ici par nos 
saints se maintienne toujours; que 
le peuple canadien,. soumis a Jesus- 
Christ et a son Eglise, croisse tou¬ 
jours, suivant la parole de l’Epriture 
“in plebem perfectam”, qu’il diyien 
ne un peuple parfait, accomplissant 
les desseins de Dieu sur lui. 

“Cette priere pour la patrie cana- 
dienne, elle devra aniiner et inspi- 
rer les fetes que nous voudrions 
voir celebrer dans toutes les parois- 
ses en l’honneur de nos bienheureux 
Martyrs* La supplication confiante 
de tout un peuple vers ceux qui fu- 
rent ses efes ira droit a leur coeur; 
leur puissante intercession nous se¬ 
ra acquise et l’Eglise du Canada en 
retirera les effets bienfaisants.” 

Je renouvelle le voeu qu’expri- 
maient NN. SS. les eveques en 1925, 
tout en laissant a MM. les cures le 
soin d’organiser, dans leurs eglises 
et dans leurs ecoles, la Fete de nos 
SS. Martyrs selon le mode qui leur 
conviendra le mieux. Le dernier li- 
vre du R. P. Archambault: Pourquoi 
et comment celebrer la Fete des SS. 
Martyrs canadiens, les aidera dans 
cette tache. Et pourquoi ne profite- 
rait-on pas de la prochaine Fete de 
nos SS. Martyrs pour repandre ce 
livre parmi nos fideles et surtout 
parmi la jeunesse de nos ecoles? 
Faire connaitre nos SS. Martyrs, 
c’est le plus sur moyen de develop- 
per et d’entretenir leur culte dans 
le coeur des fideles, de les entrainer 
a imiter leurs vertus et de les habi- 
tuer a recourir a leur intercession. 


Fantaisies 


SIX SCIES 


Quand un cordier cordant veut Re¬ 
corder sa corde. 

Pour sa corde accorder, trois cor¬ 
dons il accorde, 

Et si l’un des cordons de la corde 
decorde, 

Le cordon decordant fait decorder 
la corde 

Du cordier cordant. 

Si six scies scient six cypres, six 
sent six scies scient six sent six cy¬ 
pres. 

Tous tes pas font faux pas; tu ne fais 
pas de pas, 

Que tes pas pas a pas n’amenent ton 
trepas. 

— Bonjour, madame Sans-Souci, 
combien ces six saucisses-ci? 

— C’est six sous, ces six saucisses- 
ci; c’est sept sous, ces sept saucis- 
sons-la. 

— Merci, madame Sans-Souci, je 
prends ces six saucisses-ci, sans ces 
sept saucissons-la. 

— Espece d’original, quand te 
desoriginaliseras-tu? 

— Je me desoriginaliserai quand 
tous les originaux se desoriginali- 
seront de leur originalite. 

— Petite pomme d’api, quand te 
depetitepommedaupiras-tu? 

— Je me depetitepommedapirai 
quand toutes les petites pommes 
d’api se depetitepommedapiront. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

ftOWl 

MAL DE Dost 

RHUMATISMEj 
L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



_ Qu’est-ce qui rentre sur le dos 

dans l’eglise? 

— Un mort. 


—Pourquoi les Israelites firent- 
ils un veau d’or? 

—Parce qu’ils n’en avaient pas 
assez pour faire une vache. 


_Que trouve-t-on dans unc mai¬ 
son vide? 

—De la place. 


HISTOIRE JUIVE 


eveque de 31 ans, on eut ainsi un 
eveque de 26 ans. 

Mgr Tache, ne le 23 juillet 1823, 
fut nomine le 24 juin 1850. Mgr 
Lafleche l’avait ete le 20 OCTOBRE 
1849. Le Bref avait ete date de Na¬ 
ples. C’etait au temps de la cap- 
tivite de Pie IX Gaete, du 24 no- 
veihbre 1848 au 12 avril 1850. ' ' 

Le merite d’avoir r^trouve la da¬ 
te. de la premiere nomination epis-' 
copale de Mgr Lafleche re vient a M 
Pabbe Jules ' Bigaoutte, un ancie.n. 
pretre de TOuest, qui vit presynte- 
ment retire. ^ dufmoins aux ,der- 
nieres nouvelles que j’eus .de lui — 
a la “Fraternite Sacerdotale”, de 
Paris. 

Specialise dans la recherche fles 
ascendances papales ~ par les con- 
.secrateurs de plusieurs lignees 
d’eveques canadiens, il eut acc^s 
aux archives vaticanes. Au cours 
de ses recherches, il ni.it la main 
sur la copie du Bref qui, le 20 octo- 
lire 1849, nomma Mgr Lafleche Eve¬ 
que d’Arath — titre dont herita 
Mgr Tache, puisqu’il fut consac.re 
sous la foi du meme parchemin, sur 
lequel on avait remplace le nom de 
Mgr Lafleche par le sien — et com- 
muniqua sa decouverte aux “Clo¬ 
ches de Saint-Boniface”, qui la por- 
terent a la connaissance du public 
dans leur livraison de fevrier 1927, 
volume XX, page 25. 

Denys LAMY. 





GARANTI PAR LE GOUVERNEMF.NT 
VIEILLI DE 8 ANS - PLEINE FORCE 



Le Monoffnim Rye Whisky est soigneu- 
sement distille et pleinenient mature. 
Pas une coutte de ce whisky n’est ven¬ 
due avant qu’il soit vielli de 8 ans. 

Vendu en bouteilles de 13 et 25 oz. 

B. O. DISTILLERY COMPANY LTD. 

a -. 




Mgr Uaf leche 

Une date longtemps inconnue 

Tous ceux qui connaissent 1‘his- 
toire du grand Eveque, dont la cite 
trifluvienne garde avec piete le 
tombeau et la memoire, et dont le 
monument se dresse a l’ombre de la 
cathedrale, savent qu’il fut a’abord 
coadjuteur de Mgr Provencher, pre¬ 
mier eveque de Saint-Boniface. A 
quelle date precise? Voila une 
question a laquelle bien peu, meme 
parmi les connaisseurs d’histoire, 
peuvent repondre. 

Cette date a ete longtemps Incon¬ 
nue. Le Bref papal, qui la conte- 
nait, fut detruit dans l’incendie 
qui consuma le 14 decembre 1860, 
la cathedrale et l’eveche de Saint- 
Boniface. 

Comme le missionnaire de l’lle a 
la Crosse qu’etait alors le futur eve¬ 
que des Trois-Rivieres, sous pre- 
texte d’une infirmite glorieuse dont 
il porta toujours la trace, declina 
l’honneur et le fardeau qui lui tom- 
baient sur les epaules a 31 ans, on 
n’eut pas l’occasion de prendre no¬ 
te de la date de sa nomination. 

Le nom du R. P. Tach6, O.M.I., fut 
substitue au sien et Rome man da* de- 
se servir du document >de ja.omina^ 
tion de M. Lafleche. Au lieu d’un 


Job Nathanson a la souple et sub¬ 
tile intelligence de sa race, mais il 
n’en a pas la culture. Que voulez- 
vous? Le ghette etait si loin de 
1’ecole et les jeux de la marmaille 
avaient tant d’attraits. 

Arrive a 1’age de raison. Job s’etait 
decide a choisir une position socia- 
le.. C’est pourquoi il sollicita la place 
vacante de bedeau a la synagogue. 

— Etes-vous instruit? lui avait 
demande le rabbin. 

— Helas! non, confessa Job: je ne 
sais ni lire ni ecrirc. 

—Alors, il n’y a rien a faire pour 
vous dans le temple. ... conclut le 
rabbin. 

Tres courageux, Job se mit aux 
affaires — aux petites affaires d’a- 
bord; colnortage eUbroCante. Puis 
la chance lui ayant souri et son com¬ 
merce avant prospered il devint a la 
longue l’un des nersonnages les plus 
en vue de la ville. 

Job avait son hotel, ses autos. 11 
receVait somptueusement. 11 savait 
aussi donner et ne decourageait pas 
les taneurs. 

Un jour qu’un solliciteur lui avait 
snutire une somme rondelette pour 
une oeuvre. Job tendait un cheque 
niajestueux. 

—Mais il n’est pas signe, votre 
cheque! dit le ouemandeur. 

— Mon seretaire vous le signera. 

— Pourquoi pas vous? 

—Parce que. ie dois bien vous 
l’avouer, ; e ne sais ni lire ni ecrire. 

— Pas possible! Un homme aussi 
avise, aussi important que vous! 
Quel dommage! Que ne seriez-vous 
pas devenu si vous aviez su lire et 
ecrire? 

— Ce que je serais devenu? Be¬ 
deau a la synagogue! 


Pensees 

La foi etant une force contre la¬ 
quelle les persecutions politiques 
resterent toujours impuissantes, 
rien ne sert d’employer la violence 
contre elle. On bouleverse inutile- 
ment un pays en meconnaissant 
cette loi. (Gustave LeBon) 

❖ 4* *5* 

Le genie, si grand soit-il, n’est 
entier que par la foi. (Lacordaire) 
*:♦ *:« 

La societe n’est que le develop- 
pement de la famille; si l’homme 
sort corrompu de la famille, il en- 
trera corrompu dans la societe. 

(Lacordaire). 

* ❖ * 

La famille’ est le bercedu de la 
societe civile; c’est en grande par- 
tie dans l’enceinte domestique que 
se preparent les destinees des Etats. 

(Leon XIII.) 

L’ame de la nation est dans les 
foyers domestiques. C’-est la que 
bat son coeur. (Napoleon I.) 

Le grand secret de la fortune, ce 
n’est pas tant d’augmenter ses ri- 
chesses que de diminuer ses be¬ 
soms. ' (Mgr Place.) 

A A 

On ne peut rien faire de grand 
sans la France. (Newman.) 






ASSEMBLIES CONSERVATRICES 

L’HON. SAM. GOBEIL 

Le ministre des postes du Canada et 
M. F. T. Graves, le candidat, adresseront la parole 

— a — 

ALBERTVILLE 

Dimanche, le 22 septembre a 8h. 30 p.m. 
MARCELIN 

Lundi, le 23 septembre a 3 heures 
DUCK-LAKE 

Lundi, le 23 septembre, a 8h. 30 du soir. 
DEBDEN 

Mardi, le 24 septembre a 3 heures. 

PRINCE-ALBERT 

Mardi, le 24 septembre, a 8h. 30 p.m. 

LE MINISTRE DES POSTES PARLERA 
EN FRANCAIS 
“God Save the King!” 

E. C. Paul, 

Agent officiel pour F. T. Graves. 




PELLICULES DEVELOPFEES ET IMPRIMEES 

Rouleaux de 8 poses.... . . . .40c 

Rouleaux de 6 poses.. . . .. 30c 

Impressions de toutes grandeurs, 05c Timpression 

Envoyez par la poste ou apportez-nous vos pellicules et vous serez 
assures d’un service prompt et d’un travail de qualite. 

Surveillez aussi ce journal pour nos prix speclaux sur travaux 

de portraits 

The Lyone Studios 

Mitchell’s Drug Store Prince-Albert 


W: 


\v 


ET* « 










fm 


Mi 


mi 








Au verre ou 
en bouteille 

Un melange aussi riche — • 
frais—et cremeux que la biere 
servie dans les Jardins de 
Biere du vieux monde! 137 
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LA POLITIQUE 


Un autre prophete 

1 orkton, petite ville de la Saskat¬ 
chewan, commence d tenir Vaffiche . 
Etle possedc un prophete de bon- 
heur. Un certain M. Logan, d lex- 
emple d Aberhart, a trouve la pierre 
philosophale, un antidote contre la 
pauvrete. Le premier ministre de 
l Alberta promet un divideiuie de 
$25.00 mensuellement, Logan en 
promet $3,000 « chaque fainille an- 
nuellement. Sa for mule, d I’instar de 
celle du “Social Credit ” albertain, 
est basee sur le pro rata de ta valeur 
productive de la province. Plus une 
famille sera “utile” et plus elle re- 
cevra d y argent, etc. . . . 

M. Aberhart a remporte .un ..tel 
succes avec son $25.00 que d'autres 
tenteront d’en remporter un plus 
grand en off rant davantagel 

Cest logique! 

Le vent est a la surenchcre politi¬ 
que. Pen importe les talents et la va¬ 
lour morale des candidats. La posi¬ 
tion echoiera au plus offrant. 

N’est-ce pas un pen la conduite de 
Venfant qui ne vent se mettre au lit 
want que son pere ne lui ait pro mis 
la Vune. 

Ce ne sont sure me nt pas les sgs- 
temes qui nous out manque jusqu’d 
au jour d'hui; mais nous deplorons 
live carence d f homines, dans le do- 
maine politique et social. Et cela en 
raison directe de Vaveuglement de 
Velectorat qui ria de ijeux et d'oreil- 
les que pour les promesses sans dis- 
cernement des personnes. 

Dupe taut et tant de fois , il sem- 
ble qu*il devrait etre assagi. Mais la 
foule est a'nsi faite. ... J. V. 


STEVENS REPOND A 

TROIS QUESTIONS 


M. Stevens a fait trois declarations 
en reponse a trois questions posees 
par M. Roger Provost, president des 
Jeunes reformistes. J^es trois ques¬ 
tions etaient: 

1. —Quelle serait l’attitude de M. 
Stevens s’il se declarait unc guerre 
europeenne? 

2. —Rouvrira-t-on les portes du 
Canada a Timmigration? 

3. —Donnera-t-on juste represen¬ 
tation aux Canadiens frangais dans 
le service civil? 

Les reponses de M. Stevens ont ete 
les suivantes: 

1. —Nous n’entrerons dans aucun 
conflit europeen sans avoir au pre¬ 
amble soumis la question au peu- 
ple. 

2. —Nous devrons mettre chaque 
sans-travail au travail avant de par- 
ler d’immigration. 

3. —Nous donnerons justice aux 
Canadiens fran^ais dans le service 
civil et ailleurs. 


M. Bennett compte reconque- 
rir sa popularity 


MONTREAL. — On croit, dans les 
milieux conservateurs, que M. R.-B. 
Bennett pourra annoncer vers le ler 
octobre un traite de reciprocity 
avec les Etats-Unis qui flattera beau- 
coup les electeurs de l’Ouest. 

Le nouveau traite comporterait 
une reduction tres substantielle sur 
les yoitures automobiles americai- 
nes et, probablement, sur les ma¬ 
chines agricoles, en retour de quoi 
le gouvernement americain favori- 
serait l’achat de plusieurs millions 
de boisseaux de ble canadien (200,- 
000,000, disent les optimistes, soit 
la moitie de ce que nous avons sur 
les bras) a un prix avantageux pour 
les producteurs. 

eLs conservateurs comptent beau- 
coup sur lj’effet de cette bombe pour 
ramener les Prairies vers la politi¬ 
que conservatrice. On compte que 
l’Est verra aussi d’un tres borf oeil 
l’abaissement du tarif sur les autos. 
On dit que le mouvement accentue 
des cereales aura pour effet de ti- 
l rer nos chemins de fer de leur le- 
ithargie actuelle. 


Manoeuvres militaires 


LE NOMBRE DES 

VOTEURS AU CANADA 

II y en a 5,948,503 sur les lis- 
tes federales - La province 
de Quebec en compte 1,574,- 
120 -- Ontario en tete avec 
2,172,596 — Dans les autres 
prvinces 

OTTAWA.—Pius cVun tiers ides 
5,948-503 votants dont les noms sont 
inscrits sur la liste basique preparee 
tu cours de 1 hiver dernier pour la 
prochaine election federate demeu- 
rent dans POntario. Cette province 
compte a elle seule 2,172,596 electeurs 
qualifies pour voter le 14 octobre 
prochain. 

L’Ontario et Quebec renferment 
a elles deux beaucoup plus de la 
moitie de Pelectorat canadien — 
3 747,120 pour etre exact. Le total 
des electeurs dans Quebec est de 
1,574,120. 

La Saskatchewan vient au troi- 
sieme rang avec une liste de 443,484, 
puis c’est la Colombie-Anglaise avec 
382,120 electeurs. 

Le Manitoba en renferme 371,204. 
On s’at'.end a ce que comme resul- 
tat d’une revision quelques milliers 
de votants s’ajoutent a ceux deja in- 
scrits dans le Manitoba et la Saskat¬ 
chewan. 

Dans PA’berta, il y a 368,866 nom£ 
sur la liste fondamentale. 

Les trois Provinces Maritiines 
comptent un total de 586,164 elec¬ 
tees, departis comme suit: 
Nouvelle-Ecosse — 303,738. 
Nouveau-Brunswick — 229.162 
lie du Prince-Edouard — 53,274. 

Le Yukon a 1,802 electeurs. 


—Mon cher, je suis furieux!... 
je rencontre D. . . je lui ai demande 
a emprunter cent francs, il refuse, 
crois-tu... quel mufle! 

—Ne t’excites pas, vieux... inu¬ 
tile. . . moi aussi je suis un mufle. .. 



tions ont depasse leurs esperances. 

M. Ring s’esb attaque ensuite a 
ses adversaires politiques. Il pre¬ 
tend que sous une administration 
conservatrice naissent toujours de 
nouveaiix partis. Cette fois, nous as- 
sistons a la naissance du parti de la 
restauration nationale, qui est une 
protestation directe contre M. Ben¬ 
nett. Quelle confiance pouvons-nous 
avoir en un parti comme celui de 
la restauration nationale quand sa 
raison d’etre est une querelle entre 
MM. Bennett et Stevens? 

Le chef liberal n’est pas pret 5 
condamner le parti du Credit social 
Il attendra que Texperienye en ait 
etc faite dans 1’Alberta. Il est pre¬ 
ferable que cette experience se fasse 
dans une province avant qu’on la 
tente dans tout le pays. Si elle re- 
ussit en Alberta, elle ne tardera pas 
a s’imposer a tout le Dominion. 


^M. Bennett est un grand 
Canadien” 


LE CANADA ET LE JAPON 


OTTAWA. — Le gouvernement a 
an nonce au ministre du Japon que 
si Tokyo n’abolit pas la surtaxe de 
50 pour 100 recemment imposee a 
certains produits canadiens, le Ca¬ 
nada devra declarer qu’il estime ne 
plus devoir appliquer chez lui 1c 
traite de commerce anglo-canudieu. 


BRANDON, Manitoba. — Le pre¬ 
mier ministre Bennett est un grand 
Canadien qui a bien servi le Canada 
et merite “un traitement convena- 
ble et le fair-play qu’on accorde 
d’ordinaire”, selon M. Robert Weir, 
ministre de TAgriculture; M. Weir 
parlait ici a la convention qui a 
choisi M. D.-W. Beaubien comme 
candidat conservateur dans Bran¬ 
don aux prochaines Elections gene- 
rales. Il declara que les attaques 
laches lancees contre le chef du par¬ 
ti conservateur devenaient de 
moins en moins acceptees et il de- 
manda a ses auditeurs de se garder 
des fausses representations qu’on 
fait sur le compte du gouvernement 
Bennett. 
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M. Bennett et 

la dette provinciate 

GODERICH, Ont. — Le gouverne¬ 
ment Bennett a entraine les pro¬ 
vinces dans les dettes, a affirme le 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan, M. Gardiner, lors de son pre¬ 
mier discours politique de la cam- 
pagne actuelle dans le cointe de Hu- 


Pas de t&tonnements avec la “Magic.” 

Elle assure toujours des resultats uni- 
formes.^ C’est pourquoi les plus grandes ^ ^ 
autorites en art culinaire au Canada l’em- 
ploient et la recommandent exclusivement. 
Demandez-en a votre epicier! 

NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la Poudre ^ P^te “Magic” ne 
contient ni alun, ni aucun ingredient nuisible. Fabriquee au Canada* 


ron qui Pa vu naitre. M. Gardiner 
parlait en faveur de M. R.-M. Deach- 
man, candidat liberal dans Huron- 
Nord. Il blama le regime en vertu 
duquel les provinces sont forcees 
de recourir aux subsides federaux 
en matiere d’assistance publique. 


UN AVANTAGE. 

— Comment, ma fille, vous vou- 
liez etre bonne d’enfants; mais vous 
etes bien petite? 

— Justement, madame, }e bebe se 
fera moins de mal quapd je le lais- 
serai tomber. 


Marins en train de charger un canon contre-avion sur un 
croiseur durant les manoeuvres navales en Allemagne. 


M. Bennett a Montreal 
le ler octobre 


A Quebec le 7 octobre et a 
Sherbrooke, le 8 octobre 


OTTAWA. — M. Bennett parlera 
Montreal le ler octobre. Voici l’iti- 
neraire que suivra le premier minb 
stre dans sa campagne electorale* 

Le premier ministre .pmuoncera 


de Toronto, samedi le 14 courant ; 
son dernier- discours a ^ 
dans la soiree il pdrtira pour POuest. 
A Regina, il parlera hindi le i6 et 
ensuite il se rendra a Calgar^ §iTJl 
sera les 17, 18 t?t 19 septembfe;' M.' 
Bennett parlera a Vancouver' \e> 21 
et aussi a Victoria le. rueipe jpun^.. , 
Le 23 septembre, le premier mi- 



Pourquoi pas avoir 

Un nouveau 


n POELE 


Pour votre travail d’automne 
et d’hiver dans la cuisine 


Les poeles McClary 

sont faits pour accorder des annees de service satisfaisant 

NOUS AVONS UNE DOUZAINE DE STYLES 
DIFFERENTS A VOTRE CHOIX 

Tous a un prix tres raisonnable 

The Manville Hardware 

Company Ltd. ^ 
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nistre prononcera iin autre discours 
a Vancouver lequel sera irradie. Le 
25 septembre, M. Bennett parlera a 
Edmonton, le lendemain, 26, a 
Saskatoon, le 27 a Brandon et a Win¬ 
nipeg, le 28. 

Le premier ministre reviendra a 
Toronto le 30 septembre et de la se 
rendra a London ou il parlera le 30. 
M. Bennett sera a Montreal le ler 
octobre ou il tiendra une assemblee 
et de la il se rendra dans les provin¬ 
ces maritimes. 

'11 sera a : Saint-Jeah, le 3 octobre, 
a Digby, le 4, et a Halifax le meme 
join:. AL-Bennett sera a Quebec le 7 
octobre -et retournera a Montreal le 
iendeniain. il parlera a Sherbrooke 
dans P&pre^-midi du 8 et se rendra 
a Montreal en automobile d’ou il 
partira pour Toronto. A cet endroit 
it y aura une assemblee le 9. 

De Toronto, M. Bennett tiendra 
quelques assemblers dans POntario 
qui ne sont pas encore decidees. Il 
arrivera a Ottawa samedi soir le 12 
octobre. * 

Ajoutons que M; Bennett parlera 
a la radio, les 6, 9, 11 et 14 septem¬ 
bre.., 


M. King a Charlottetown 

Le chef liberal fait appel a la 
raison des electeurs - Les 
nouveaux partis 


CHARLOTTETOWN. — Le chef 
liberal federal, M. King, a fait un ap¬ 
pel a la raison des electeurs de cette 
region, dans son discours pronon- 
ce hier soir dans la capitale de lTlle- 
du-Prince-Edouard. Il leur a deman¬ 
de d’user de discernement, de bien 
peser le pour et le contre des idees 
emises par chacun des partis poli¬ 
tiques, par chacun des chefs de par¬ 
tis federaux, de soupeser les pro¬ 
messes genereuses des uns et de se 
demander si elles seront “remplis- 
sables”. 

La Providence vous a. donne une 
raison pour vous en servir, a repris 
le chef liberal. Le malheur, c’est que 
beaucoup disent que la Providence 
ne compte pour rien. Ce n’etait pas 
a l’esprit des pionniers-qui ont comp¬ 
te sur la Providence et leurs realisa- 
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Quand Vhonorable M. Bennett prit le pouvotr en 
1930, tes portes de presque tous les marches du 
rhonde avaient ete fermees aux produits canadiens. 
L*honorable Af. Dunning, ministre des Finances dans 
le cabinet King, declarait en effet le 13 juillet 1930: 

■‘Tous les principaux marches de /’Europe nous 
sont maintenant fermes, comme resultats des 
tarifs prohibit ifs, d y apres-guerre. 
f “Un seul marche nous reste, le marche britannique . 

“Si nous perdons ce marche, nous n*en trouverons 
pas un autre” 

Cette declaration fut publiee le 14 juillet 1930, a 

4Jt>OV 


Le Tres Hon. R. B. BENNETT> 
Premier Ministre du Canada 


Regina, par Vorgane officiel de “L*Association 
Liberale de la Saskatchewan ”. {Voir Hansard du 
7 fevrier 1935, page 650 .) 

Quand M. King prit le pouvoir en 1921, le Canada 
etait le principal vendeur de fromage en Angleterre. 
En une seule annee, il en avait vendu 173 millions 
de livres en Grande-Bretagne, tandis que la Nou- 
velle-Zelande rien vendait que 80 millions de livres . 
En 1930, apres neuf annees de regime King, la 
Nouvelle-Zelande vendait 193 millions de livres de 
fromage en Grande-Bretagne, et le Canada rien 
vendait plus que 80 millions . 

{Office Federal de la Statistique .) 


MARCHES PERDUS 

sous le regime KING (1921 a 1930) 

Le Canada est frappe par des tarifs tres sieves: 

Par la France en 1927, 1928, 1929; 

Par l’Allemagne en 1925, 1929, 1930; 

Par l’ltalie en 1923, 1927, 1929; 

Par la Belgique en 1926; 

Par la Tchecoslovaquie en 1922, 1927; 

Par la Finlande en 1924, 1925; 

Par le Japon en 1930; 

Par la Chine en 1930; 

Par 1’Argentine en 192 3; ‘ . 

Par le Venezuela en 1930; 

Par le Mexique en 1923, 1930; 

Par Cuba en 1927, 1929- 

{Office Federal de lafStatistique .) 

En 1922,les Etats-TJnis eleverent contre le Canada 
le tarif Fordney-McCumber, qui nous fut tres 
nuisibte.En juin 1930, les Etats-Unis passerent le 
tarif Hawley-Smoot qui nous ferma du coup les 
portes du marche americain. (250,0001etes de be- 
tail par annee, creme et laitfrais,viandes, ble, etc.) 
Sous M. King, en 1930, soixante-quatre grands 
pays s’etaient proteges par de hauts tarifs. Le 
Canada, sans protection, etait un marche libre 
ou se deversait le dumping de toutes les produc¬ 
tions etrangeres. 


MARCHES CONQUIS 

sous le regime BENNETT (1930 a 1935) 

En 1930, au cours d’une visite de deux jours a 
Paris, rhonorable M. Bennett vend, d’un seul 
coup, 31 millions de boisseaux de ble a la 
France; 

En 1932, M. Bennett conquiert en trente jours le 
plus grand marche mondial: le marche des pays 
et colonies britanniques (un quart de la popula¬ 
tion et de la surface totales du globe). 

Par la suite, l’honorable M. Bennett signe des 
accords commerciaux avantageux: 

Avec la France (population, 42 millions); \ 

J Avec l’Allemagne (population, 65 millions); 
Avec la Pologne (population, 32 millions); 
Avec le Bresil (population, 40 millions); 

Et avec plusieurs autres pays moins populeux. 

L’honorable M. Bennett est presentement en 
negociations avec les Etats-Unis pour un accord 
commercial important tres avantageux (popula¬ 
tion, 141 millions). 

Ce sont les marches les plus riches et les plus 
avantageux. Sous M. Bennett, nous faisons 
affaire avec eux sur une base de donnant- 
donnant, en protegeant nos producteurs agri¬ 
coles et industriels contre tout dumping. 


Durant les cinq dernieres annees du regime King, le 
commerce^ canadien croula d’une balance favorable de 
$401 millions (1926) a une balance defavorable de 
$103 millions (1930), soit un revirement adverse de 
$504 millions en cinq ans. 

Durant les cinq annees ecoulees du regime Bennett, la 
balance commerciale defavorable de$ 103 millions s’est 
changee a une balance favorable de $150 millions, soit 
un revirement de $2 50 millions a l’avantage du Canada. 


Voila la comparaison des chiffres, telle que fournie par 
la Statistique Officielle. La difference entre les deux 
regimes est claire. Personne ne voudra revenir au 
regime d’avant 1930, personne ne voudra courir de 
risque. 

La roue est repartie, le Canada est engage dans la bonne 
voie, le meme pilote conduira le Canada au succes 
d’une main ferme et sure: 

l’Honorable R.-B. BENNETT* 


Votez pour votre security Votez pour le progres du commerce canadien 

VOTEZ POUR BENNETT 


Publie par V Organisation Centrale Conservatrice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 septembre 1935 


Choses agricoles 


Les fluctuations du prix du ble 


“La vraie sagcsse ne consiste 
pas tant a voir qu’a prevoir.” 

(Publius Terentius.) 

Nous extrayons ces quelques 
apercus de la derniere etude de la 
Searle Grain Co. Ltd., sur la situa¬ 
tion du ble; elle est datee du 6 sep¬ 
tembre dernier. 

Facteurs de la hausse 

1. —Les rapports indiquant de 
grands dommages fau ble 1 par la 
rouille, au Manitoba et dans la Sas¬ 
katchewan. 

2. —De serieux dommages par la 
gelee en plusieurs endroits au nord 
de PAlberta et de la Saskatchewan. 

3. —La recolte des Etats-Unis'con- 
siderablement reduite. 

4. —De grandes etendues atteintes 
par la secheresse en Argentine. 

Facteurs de la baisse 

1. —Le surplus du ble canadien 
estime a 215 millions de minots, le 
premier aout. 

2. —Broomhall estime l’achat 
mondial du ble a 540 millions de 
boisseaux, pour la prochaine sai- 
son. 

3. —Les ensemencements en Rus- 
sie de 7 millions d’acres de plus que 
Pan dernier. 

4. —La demande mondiale du ble 
par exportations est tres reduite, 
specialement pour le ble canadien. 

Commentaires 

Durant l’annee finissant le 31 
juillet dernier, le Canada a vendn 
166 millions de minots de hie a 
1’etranger, compare a 195 millions 
de minots, Pannee derniere et 264 
millions de minots, il y a deux ans. 

Le pourcentage vendu par le Ca- 
naada, cette annee, a ete d’environ 
34 p.c. des exportations mondialer, 
du ble, comparativement a 35 p.c. 
Pan dernier et 42 p.c. il y a deux 
ans. 

L’Argentine, durant Pannee qui 
vient de finir, a vendu 183 millions 
de minots, soit 34 p.c. des ventes 
mondiqles, ou 17 millions de mi¬ 
nots de plus que le Canada. C’est 
la premiere fois depuis 1920 que 
le Canada vient apres PArgentine 
dans les ventes internationales du 
ble. 

Les chiffres officiels indiquent 
que le surplus du ble canadien, au 


premier aout, etait de 215 millions 
de minots, une augmentation de 
onze millions sur Pannee preceden- 
te. 

Les evenements ont prouve que 
les reductions de recoltes de par 
le monde, telles que publiees, ne fu- 
rent pas exagerees, mais elles n’im- 
pliquent pas necessairement des 
demandes proportionnces. 

L’experience, une fois de plus, 
demontre que les chiffres de la 
production seuls sont une base in- 
suffisante pour predire les ventes. 

Les nombreux facteurs de la de¬ 
mande doivent aussi entrer en li- 
gne de compte, et la demande n’est 
pas seulement affectee par le prix du 
ble canadin, mais aussi par le prix 
des autres hies qui entrent en com¬ 
petition; il faut aussi tenir compte 
des substituts du ble comme nour- 
riture, sans oublier specialement le 
pouvoir d’achat du pays etranger 
qui achete notre ble. Malheureu- 
sement, comme nous Pavons sou- 
vent fait remarquer. il n’y a pas de 
statistiques sures dans Papprecia- 
tion de la demande. C’est tout sim- 
plement une affaire de jugement. 

De plus, la consommation du hie 
et de la farine n’est pas stable, com¬ 
me on Pa parfois suppose, mais au 
contraire, elle est tres changeante 
et influence de pres le prix, et non 
seuL nent le prix du ble lui-meme, 
mais aussi le prix des autres grains 
en concurrence et de tons les sub¬ 
stituts alimentaires. 


Nouvelles 

Valeur de la recolte 


WINNIPEG. — D’apres une 
evaluation du “Winnipeg Free 
Press”, la presente recolte se- 
rait superieure a toutes les au¬ 
tres depuis 1931. 

En prenant comme base le 
prix actuel, le ble represente- 
rait la somme de $156,615,000. 
Le montant total pour tous les 
grains serait evalue a $241,381,- 
000 . 

Voici un tableau comparatif 
de la valeur des recoltes prece- 


dentes: 


1931 - 

- - $159,195,000 

1932 - 

- - $158,524,000 

1933 - 

- - $170,043,000 

1934 - 

- - $223,055,000 


Pas d’ouvriers pour les fermes 

VANCOUVER. — L’echevin G. C. 
Miller a declare au Comite civique 
de la finance que, inalgre les mil- 
liers de choiiieurs, les fermiers ne 
peuvent einbaucher de travailleurs. 


Le b!e Garnet ciasse 
No 1 et 2 C. W. 


PRINCE-ALBERT. — La quanti¬ 
le de ble vendue ici juscRPa date est 
du Garnet ciasse presque tout au 
No 1 C. W. et 2 C.W. 

De petites quantites de Reward 
et de Marquis livrees aux eleva- 
teurs, ici, ont ete classees au No 
2 et 3 nord. 

M. W. Sclion, agent local des 
Pool Elevators de la Saskatchewan 
croit que le rendement moyen du 
district de Prince-Albert sera entre 
20 et 25 minots a l’acre, tandis que 
M. E. G. Madden, agent de la com- 
pagnie (Televateurs de Prince-Al¬ 
bert le fixe a 14 et 17 minots a 
l’acre. 

On admet cependant qu’il y aura 
autant et probablement plus d’ar- 
gent dans la eampagne que lors de 
la derniere recolte, si le prix se 
mainlient. 

M. Madden ne se prononce pas 
encore definitivement parce que les 
recoltes deja battues sont les plus 
hatives et furent endommagees par 
la secheresse de juillet. Il attend 
le battage des dernieres recoltes 
pour etablir sa moyenne. 

Jusqu’a date, le ble vendu n’in- 
dique que peu de rouille. 

Mais les rendements varient beau- 
coup selon les districts. M. Mad¬ 
den parle d’une recolte de ble a 
Sturgeon Valley qui aurait donne 
51 1-2 minots a l’acre. 


La recolte du ble estimee 
a 277,274,000 minots 

60,000,000 de minots impro- 
pres a la mouture 

OTTAWA. — La Saskatchewan 
est la premiere province pour la 
production du ble cette annee. Com- 
paree a 1934, cette annee a un ren- 
dement superieur, soit 8,200,000 
minots de plus que Pan passe. La 
recolte, cette annee est estimee a 
290,541,000 minots; 277,274,000 mi¬ 
nots de ble du printemps et 13,261,- 
000 minots de ble d’automne. Pour 
les provinces des prairies, la recol¬ 
te est evaluee a 272,000,000 de bois¬ 
seaux. 

Une grande quantite de ble cet¬ 
te annee, ne sera bonne qu’a la pa- 
ture, meme 16,000,000 de minots de 
ble Durum ne pourront etre mou- 
lus. 

Recolte plus abondante 

En general, cette annee, la recol¬ 
te est plus abondante que celle de 
Pan dernier, mais elle est de qua¬ 
lity inferieure, puisque cette an¬ 
nee, environ 60,000,000 de minots 
de ble endommage par la rouille 
ou la gelee, seront impropres k la 
mouture. 

Voici les rendements par provin¬ 
ce (avec chiffres de Pan dernier 
entre parentheses): Manitoba, 18,- 
000,000 (37,000,000); Saskatchewan 
138,000,000 (114,200,000); Alberta, 
116,000,000 (112,500,000). 


Entrefilets 


Le Canada fournit 90 pour cent 
des pommes de terre de semence 
employees dans le Cuba. Les pom¬ 
mes de terre cubaines replantees sur 
sol cubain ne donnent pas un pro- 
duit marchand, et c’est -pourquoi 
toute la semence est importee. Il se 
fait deux recoltes de pommes de 
terre par an dans ce pays. 


Le Canada exporte du boeuf frais, 
du bacon et du jambon, et du lard 
sale sur presque toutes les parties 
du monde. Pendant le mois de mai 
les pays suivants ont importe Pun ou 
Pautre de ces produits canadiens: 
Royaume-Uni, Etats-Unis, Bermu- 
des, Guyane Britannique, Honduras 
Britannique, Barbades, Jamaique, 
Trinidad et Tobago, et autres Antil¬ 
les Britanniques, Terre-Neuve, Alas¬ 
ka, Indes Occidentals Francaises, 
Hawaii,. Japon, St-Pierre et Mi¬ 
quelon. 


Au cours des trente dernieres an- 
n^es, les Etats-Unis ont vendu tous 
les ans plus de marchandises au 
Canada qu’ils n’en ont achete du 
Dominion. Pendant cette periode, le 
Canada a achete des Etats-Unis 67 V 2 
pour cent de ses importations to- 
tales et vendu 37 pour cent de ses 
exportations aux Etats-Unis, 



Plan d ’evaluation 


de la recolte 

Plus de 20,000 champs de ble des fermiers ont 
ete evalues d’apres ce plan pendant ce dernier 
mois. Quelques 6<000 echantillons se classe- 
rent “A”, etant suffisamment purs pour la semence. Tout agent 
Searle vous fournira les noms de ces fermiers dans votre district 
dont les echantillons se classerent “A”. 

Un moyen economique et facile d’obtenir une meilleure semence. 

SEARLE GRAIN COMPANY, LTD., WINNIPEG 
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T. G. BRaGHT 
(OUEST) 
ILIMITE'E 



Le vicom/te Cecil, homme d’Etat 
anglais, demande que le gouver- 
nemenv montre a PItalie que 
PAngleterre entend qu’on la pren- 
ne au serieux lorsqu’elle fait tant 
d’efforts pour maintenir la Ligue 
des Nations. 


Le derniers rapports indiquent que 
Pexpedition d’oeufs canadiens sui- 
les marches du Royaume-Uni sera 
assez active cette annee. 

Il y avait au Canada en 1934 dix 
etablissements consacres a Pindus- 
trie de la graine de lin et de la 
graine de soja. Trois de ces etablis- 
sements sont dans le Quebec, quatre 
dans l’Ontario, deux au Manitoba 
et un dans PAlberta. L’huile de lin 
est le principal produit; la fabri¬ 
cation de tourteaux de lin vient en- 
suite par ordre d’importance. 

SOLITUDE. 

Un jeune acteur aussi sot que fat, 
rencontre un jour, Georges Fey¬ 
deau, sur les grands boulevards. 

—Ah! moil cher mail re, s’ecria- 
t-il, vous allez, j’en suis convaincu, 
me donner un bon conseil. 

— Je vous ecoute. 

— Pas possible! 

— Si, mon cher maitre, si. . . 

Comme elle doit s’ennuyer toute 
seule! dit Feydeau en s’eloignant 
brusquement. 


Les categories d’orge 

pour l’Ouest du Canada 


L’orge est divisee en trois cate¬ 
gories pour le classement commer¬ 
cial. savoir, l’orge a six rangs, et 
Porge Trebi. Les meilleures cate 
gories des orges a six rangs et a deux 
rangs sont employes par Pindustrie 
du malt et les categories inferieures 
pour 1’alimentation des bestiaux. 
Les categories commerciales, defi- 
nies ci-dessous, sont extraites de la 
liste No. 1 de la Loi du Grain du 
Canada, 1930. 

Categories d’orge a Malt 

Orge a six rangs.— L’orge a six 
rangs Ouest du Canda No. 1 doi se 
composer de 95 pour cent d’orge a 
six rangs, d'une variete ou d’un type 
de valeur egale pour le maltrge a 
Porge O. A. C. 21 et ne pescnt pas 
moins de 50 livres au boisseau. Elle 
doit etre saine, sans graines de mau- 
vaises herbes et de folle avoine, et a 
peu pres exempte d’autres grains. 

L’orge a six rangs Ouest du Ca¬ 
nada No. 2 est du meme type que le 
No. 1, mais elle ne pese pas moins de 
49 livres au boisseau et peut contenir 
jusqu’a un demi de un pour cent de 
graines de mauvaises herbes, un de- 
mi de un pqur. cent de folle avoine 
ou t pour cent d’autres grains, le 
total des impuretes ne doit pas de¬ 
passer un pour cent. 

L’orge a six rangs Ouest du Cana¬ 
da No. 3 Extra se compose de 90 pour 
cent d’orge du meme type que les 
Nos. 1 et 2, et doit peser 48 livres 
au boisseau. Elle ne doit pas contenir 
plus de 1 Vz pour cent d’impuretes qui 
peuvent se composer d’au plus un 
demi de un pour cent de graines de 
mauvaises herbes, un demi de un 
pour cent de folle avoine, ou lVi pour 
cent d’autres grains, mais le total des 
impuretes ne doit pas depasser 1% 
pour cent. 


Orge a deux rangs.—]_^es specifi- 
fications pour les categories d’orge 
a deux rangs sont somblables a cellos 
de l’orge a six rangs, mais l’Orge 
Thorpe Canadienne est la variete- 
type, et le poids par boisseau est.de 
52 livres pour le No. 1; 50 livres pour 
le No. 2, et 48 livres pour le No. 3 
Extra. 

Categories d^orge a betail 
L’orge Ouest du Canada No. 3 Extra 
peut etre de l’orge de tout type oil 
variete, ou d’une combinaison de 
tous types ou varietes. Elle doit etre 
fraiche, saine, raisonnablenient pro- 
pre et raisonnablement exempte de 
toutes sortes d’autres grains, mais eL 
le peut comprendre des grains en- 
dommages par les intemperies, non. 
murs, ratatines, legerement geles ou 
endommages d’autres faeons, mais 
frais. Elle ne doit pas peser moins 
de 47 livres au boisseau. 

L’orge Ouest du Canda No. 4, se 
compose de tout type ou variete, ou 
de toute combinaison de varietes ou 
dc types. Elle doit etre saine et peut 
comprendre de l’orge endommagee 
ou tachee. Elle ne doit pas peser 
moins de 46 livres au boisseau. 

L’orge Ouest du Canada No. 5 peut 
comprendre des grains endommages 
et gravement avaries par les intem¬ 
peries et ne doit pas peser moins 
dc 42 livres au boisseau. 

L orge Ouest du Canada No 5 pent 
comprendre toute l’orge exclue des 
categories precedentes, a cause du 
poids ou des melanges, et peut con¬ 
tenir 5 pour cent de degats causes 
par la chaleur. 

Les categories Trebi, No. 1, No. 2 
et No. 3, Extra Trebi de l’Ouest du 
Canada sont comprises dans les cate¬ 
gories a betail, mais il n’y a pas de 
demande pour ces categories et elles 
ne re^oivent aucune prime. 


La recolte n’atteindra pas 50 p.c de la normale 

REGINA. *— M. Weir, ministre federal de PAgriculture, qui a visite 
les champs de froment de la Saskatchewan et du Manitoba, a exprime 
Popinion que la recolte n’atteindra pas cette annee 50 pour cent de la 
normale. La rouille a cause des degats considerables jusque dans le nord. 

L’importance et la valeur des 

brise-vent d’arbres sur les prairies 


Le Comite de la rehabilitation des 
fermes des Prairies, sous la presi- 
dence du Dr. E. S. Archibald, etudie 
activement le role que peuvent jouer 
les arbres dans la lutte contre la se¬ 
cheresse et les tourbillons de pous- 
siere, dans les trois Provinces des 
Prairies. En ce qui concerne la plan¬ 
tation des arbres, le Comite se guide 
principalement sur les conseils de 
Norman M. Ross, Chef du Service de 
la plantation des arbres, de la Divi¬ 
sion des Fermes experimentales, 
dont les quartiers generaux sont a 
la Division des Fermes experimen¬ 
tales, dont les qyartiers generaux 
sont a la Station forestiere federale 
d’lnd* n Head, Sask., ou bien des 
millions d’arbres ont ete cultives et 
d’ou ils ont ete dictribuee gratuite- 
ment aux cultivateurs de l’Ouest en 
ces 35 dernieres annees. La Station 
forestiere federale de Sutherland, 
Sask., est egalement sous la direction 
de M. Ross, et des millions d’arbres 
ont aussi ete expedies de cette Station 
sur toutes les parties des Prairies en 
ces dernieres annees. 

Au sujet de la plantation d’arbres 
sur les Prairies, M. Ross, dont l’ex- 
pericnce dans l’Ouest du Canada cou- 
vre plus de 37 annees, dit que Pune 
des idees les plus repandues est que 
Pon peut prevenir la secheresse, 
changer Je climat et augmenter la 
pluie par la plantation des arbres en 
masre. En realite, dit-il, cette idee 
ne repose sur aucune base ni sur au¬ 


cune donnee scientifique, car il n’y 
a pas lieu de eroire que le climat 
peut etre change ou la condensation 
atmospherique augmentee par suite 
du programme de plantation d’arbres 
qu’il pourrait etre pratique d’entre- 
prendre sur les terres arables, sp6- 
cialement adaptees k la culture des 
cereales. 

En ce qui concerne l’amelioration 
des conditions agricoles qui peut re- 
sulter d’une plantation plus consi¬ 
derable d’arbres, deux entreprises 
principales sont a considerer: pre- 
inierement, les brise-vents pr^s de la 
maison, pour proteger les jardins, 
les cours de l’etable et les petits pa- 
turages avoisinants; et deuxieme- 
ment, les brise-vent autour des 
champs cultives pour la protection 
des cereales et des plantes fourra- 
geres. 

Ceux qui ont etudie la situation en 
vue.de trouver un systeme d’exploi- 
tation qui puisse prevenir le retour 
de la secheresse, admettent que la 
seule solution est de mettre chaque 
ferine en mesure de se subvenir k 
elle-meme pendant les periodes de 
secheresse ou de depression. C’est 
la que les.plantations d’arbres autour 
des batiments de la ferme peuvent 
jouer un role important. Tous ceux 
qui connaissent les conditions des 
Prairies savent que pendant les sni- 
sons ordinaires, et specialement pen¬ 
dant les periodes de secheresse, il 
est presque impossible de cultiver 
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une bonne provision de legumes a 
moins d’avoir une protection contre 
les vents. 

La valeur econoniique du jardin de 
la ferine n’a peut-etre jamais ete ap- 
preciee comme elle le merite, fait re¬ 
marquer M. Ross, et cependant on en 
a cu des exemples tres convaincants 
en ces dernieres annees. Dans bien 
des cas la recolte d’un bon jardin de 
ferine a empeche le cultivateur et sa 
famille d’avoir recours a l’assistance 
publique. Un jardin bien protege 
donne presque toujours une provi¬ 
sion de legumes et de fruits rusti- 
ques, a moins que les conditions ne 
soient tout-a-fait anormales. Ces 
brise-vents d’arbres peuvent aussi 
etre mis autour des petits paturages 
et des enclos d’alimentation d’hiver 
sur la ferine ordinaire. La valeur | 
esthetique de ces ceintures est aussi 
extremement iniportante. 

I/idee des brise-vents autour des 
recoltes n’est qu’un developpement 
de cette initiative, et il y a lieu de 
eroire (pie les brise-vents bien dis 
poses exerceront un effet tres bien- 
egalement la force du vent, I’evapo- 
coltes en vegetation en les protegeant 
contre les avaries meeaniques au 
cours des tempetes et diminuent 
egalement laforce du vent, l’evapo- 
ration de l’humidite. aident a accu- 
niuler et a retenir la neige en hiver ’ 
et a arreter les tourbillons de pous- 
siere, pendant l’ete. On admet qu’il, 
n’existe pas beaucoup de donneesj 
sci.entifiques sur ce sujet, mais il est j 
d’observation generale cependant j 
qu’un grand nombre de districts ont! 
largement beneficie de la protection 
accordee contre les tourbillons de 
poussiere et de l’augmentation de 
rendement des recoltes. 


Pores, bacons, $8. 

PRINCE-ALBERT, 16. — Arrivees, 
en fin dc semaine: 35 bestiaux, 6 
veaux ct 5 pores. Bons bouvilions 
dc boiiclierie, $3.50; une bonne ge- 
nisse lourde, $3.25; bouvilloss mo- 
yens. et genisses, $2.50 a $3; bons 
veaux, $3.25 a $3.75. 

Bacons, $8.35 a $8.4,5. 

WINIPEG, 16. — 8,400 bestiaux. 
Aucun prix, marche non etabli. 

1,400 veaux. Bons, $5 a $6; coin- 
muns ct moyens, $2.50 a $4.50. 

1.000 pores. Bacons, $8.50; lourds 
$8; legers, $8 a $8.50; truies $6.50 a 
$7.50. 

600 rnoutons. Bons agneaux, $5 
a $5.25. 



Apportez vos 

5 PRESCRIPTIONS 
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Le marche 


LES GRAINS 


j Mitchell’s 

5 DRUG STORE 

J Excellent* pliarmaeeutiquos em- 
i ptoyes dans la composition. 

J Certifie par 33 ans d’experience 

J Mitchell’s Drug Store 

* !)os Ave. Gentrale — Prince-Albert 
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BLE. — No 1 dur, 91 1-2; No 1 
nord, 91 1-4; No 2 nord, 88 1-4; No 
3 nord, 84 1-4; No 4, 79 1-4; No 5, 
71 1-4; No 6, C6-3-4; fourrage, 52 
3-4; voic, 90 5-8. 

AMBEB DURUM. — No 1, 86 3-4; 
No 2, 80 3-4; No 3, 72 3-4; No 4 08 3-4 

AVOINE. — 2 C.W. 36 3-8; 3 C.W. 
31 7-8; Ex. 1 fourrage, 31 7-8; No 1 
fourrage, 30 3-8; No 2 fourrage, 27 
7-8; rejetec, 24 7-8; voie, 34 7-8. 

ORGE. — 3 C.W., 3 71-4; 4 C.W., 
34 1-4; Voic, 36 3-4. 

LIN. — 1 N.W., 132 5-8; 2 C.W., 
•28 5-8; 3 C.W,, 111; rejete, 111; 
voie. 132 3-4. 

SEIGLE. 1 CW, 40 3-4; 2 C.W., 
40 3-4; 3 C.W., 37 1-8; voie, 4 11-8. 


LES ANIMAUX 

SASKATOON, 16. — Arrivees: 34 
bestiaux, 38 veaux, 105 agneaux el 
quelques pores. 

Une couple de genisses se vendi- 
rent a $4 et 84.25; bouvillons mo- 
yens, 83 a 83.50; bouvillons et ge¬ 
nisses ordinaires, 82 a 83. Une cou¬ 
ple de bonnes vaches, $2 a 82.25; La 
plupart des bons veaux rapporterent 
84.25; bons agneaux, $4.50 a $4.60. 


VOYAGES 

SPECIAUX 

L’Esf DU 

CANADA 

*> * <* 

CHOIX DE VOYAGE 
0,1 \’OITURES du JOUR, wagons- 
lits TOURISTE ou dc PREMIERE 

Faux un peu plus ^lev^s sur wa- 
gons-lits touristes ou de premiere 
en plus du prix ordinaire 
du lit. 

* * * 

Limite de retour, 45 jours. 

en plus de la date de vente 

Arrets facultatifs aux gares de 
Port Arthur et Eist. 

♦♦♦ ^ 

Pour les billets, horaire, etc., in- 
formez-vous k votre chef de gare 

pacifiqpe 

CANADIEN 


Votre argent a Voeuvre 

$4.00 pr mois ou $47.00 par annee pendant 177 mois rapporteiit 

$ 1000 . 00 . 

l,n ® ( 4)aigne intelligente de votre argent. Commencez vos 6par- 
gnes syst^inatiques aves la 1 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VC’YEZ OU TEL0PHONEZ 

Alfred-P. Gagnon, representant canadien-frangais 
Be patriote de 1’Ouest, Prince-Albert, Sask. 



et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILD FIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 































































































































LE PAT RIO TE DE L OUEST, mercredi le 18 septembre 1935 


L 


Ce que disent les journaux 
D’etranges assertions 


i 

i 


Le reverend Silcox et M. Somerville a l’lnstitut des relations 
humaine. — Le spectre des jumelles Dionne. — Le probleme 
canadien-franqais vu par le redacteur du “Catholic Register” 
— Des attaques gratuites 


(Le Droit) 

Les conferenciers que l’lnstitut 
des relations humaines (“Human re¬ 
lations Institute”) avait charges 
d’exposer les problemes canadiens 
qui decoulent des differences de 
religion et de langue, n’ont pas eu 
toujours, a en juger par les comptes 
rendus de leurs causeries, des ex¬ 
pressions heureuses. Le pasteur C. 
E. Silcox, secretaire du Bureau du 
Service social canadien, parlait au 
nom de l’element protestant, et M. 
Henry Somerville, redacteur du 
“Catholic Register”, au nom des 
catholiques. 

“Au fond de tout le probleme, a 
dit le premier, se presentent l’ex- 
traordinaire fecondite des Cana- 
diehs francais et l’apprehension que 
ceux-ci cherchent deliberement a 
noyer l’element anglais, faudrait-il 
pour cela rabaisser le niveau des 
salaires et des habitudes de vie. Les 
jumelles Dionne constituent un in- 
teressant phenomene biologique, 
inais elles sont aussi, aux yeux de 
beaucoiip de Canadiens de langue 
anglaise, le symbole d’une grande 
crainte.” Si le reverend Silcox veut 
nous chicaner sur notre maniere de 
respecter les lois divines du ma¬ 
nage, sur la fecondite de nos foyers 
et sur la naisance des jumelles 
Dionne, nous avouons notre incom¬ 
petence a discuter avec lui et nous 
le referons immediatement a la 
Providence dont if semble vouloir 
critiquer les preceptes et arreter les 
desseins. 

De son cote, M. Somerville a de¬ 
clare que les grands problemes na- 
tionaux canadiens prennent nais- 
sance dans les divisions de race: 
“Nous avons, dit-il, deux langages, 
deux cultures et deux ames dans un 
meme corps. C’est une tache gigan- 
tesque que celle d’unir sous une 
race si differente, des mentalites 
si opposees. 

“Ni Tune ni l’autre des deux races 
desire se fusionner a l’autre. Les 
Canadiens francais sont maitres de 
la province de Quebec. En outre, ou 
ils se groupent dans le reste du pays, 
ils reclament leurs ecoles tant pri- 
maires que superieures. De fa^on 
generale, ils gagnent leur point en 
depit des forces enormes liguees 
contre eux. Ils ont aussi contre eux 
non seulement l’influence anglaise 
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en Canada mais aussi l’influence 
ameri caine qui se de verse sur tout le 
nord du continent. Les Canadiens 
francais ne procedent pas par la 
douceur. Au contraire, ils sont cause 
de nombreuses frictions: aux autres 
nationalites ils apparaissent fanati- 
ques. Le Canada fait la meilleure 
part des choses dans les circonstan- 
ces. 

“L’Eglise catholique eprouve plus 
de difficultes encore que la nation 
du fait de ces differences de race. 

“On peut dire, continue M, So¬ 
merville, que pratiquement tous les 
Canadiens franyais sont catholi¬ 
ques. Cependant nous les catholi¬ 
ques anglais, irlandais et ecossais 
ne trouvons pas moins difficiles a 
apprendre les verbes irreguliers que 
ne les trouvent les anglais protes- 
tants. 

“Nous n’avons jamais ete heureux 
dans les paroisses dirigees par le 
derge francais qui parle notre lan¬ 
gue avec difficulty et qui nous con- 
sidere comme des etrangers. Nous 
n’avons pas ete satisfaits non plus 
de voir nos enfants frequenter ce 
qu’on appelle des ecoles bilingues 
dirigees par des professeurs fran¬ 
cais et qui parlent l’anglais de telle 
fa^on que leur enseignement est in- 
intelligible a nos enfants. Les ca¬ 
tholiques de langue anglaise sympa¬ 
thised avec les Canadiens sur les 
questions de religion. Pour ce qui a 
trait aux choses d’ordre seculier ils 
occupent une position de mediateur 
entre catholiques et protestants. Ce 
n’est certainement pas la une posi¬ 
tion avantageuse mais du moins elle 
est utile si l’on tient compte avant 
tout du point de vue national. 

“Si les differences de race sont 
toujours aussi profondes qu’elles le 
sont aujourd’hui j’ai peu confiance 
en une reelle unification des races 
du pays mais telles que sont les cho¬ 
ses, actuellement, les differences re- 
ligieiises, pour leur part, sont un fac- 
teur d’union.” 

La conference de M. Somerville— 
a supposer que la citation ci-dessus 
en donne un resume fidele — con- 
tient plusieurs erreurs qui sautent 
aux yeux. 

L’unification des races au Cana¬ 
da n’est pas le but vers lequel doi- 
venl tendre nos efforts. II ne s’agit 
pas de fusionner des elements dis¬ 
parates et de les jeter dans un meme 
moule. L’unite nationale doit soe¬ 
ver sur d’autres bases et la tache de 
la realiser ne serait pas gigantesque 
si les deux races voulaient vivre 
dans le respect mutuel de leurs 
droits et la fidelite a leurs propres 
traditions. Le probl&me n’est pas 
impossible a resoudre: la province 
de Quebec en a trouve depuis long- 
temps la solution. 

Les Canadiens francais sont en 
majorite dans la province de Que¬ 
bec, e’est vrai, bien qu’ils n’y jouis- 
sent pas de la suprematie a laquelle 
leur nombre leur donne droit. Dans 
les provinces anglaises, ils cher¬ 
chent a se grouper afin de pouvoir 
mieux conserver leur langue et leur 
foi et ainsi ils restreignent le regle- 
ment de difficultes que leur epar- 
pillement decuplerait. Qu’ils r^cla- 
ment leurs ecoles, tant primaires 
que superieures, e’est leur droit. 
Mais que “de facon generale, ils ga¬ 
gnent leur point en depit des forces 
enormes liguees contre eux,” e’est 
une autre chose, four l’affirmer, il 
ne faut guere etre au courant de la 
situation scolaire des groupes fran¬ 
cais vivant en provinces anglaises. 
Ils font face a des forces enormes et 
se butent a la mauvaise volonte des 
gouvernants, e’est vrai, mais leur 
succes est relatif et ce n’est qu’& la 
suite d’efforts longs et inouis qu’ils 
parviennent a sauver ici et la quel- 
ques parcelles de leurs libertes 
scolaires. Bien que leur resistance 
soit legitime, ils n’ont jamais use 
de procedes violents, et, s’ils sont la 
cause de nombreuses frictions, la 
responsabilite doit en etre rejetee 
sur ceux qfui ne les traitent pas en 
citoyens libres. C’est etre mal ren- 
seigne que de taxer de fanatisme 
leur attachement k leur langue, & 
leur culture, a leurs droits constitu- 
tionnels. 

Les Canadiens francais se sont 
toujours montres d’autant plus res- 
pectueux des droits des autres qu’ils 
souffraient eux-memes d’etre per¬ 
secutes dans leurs libertes les plus 
cheres. Aussi ne comprenons-nous 
nullement sur quelles preuves M 
Somerville se base et ou il veut en 
venir lorsqu’il attaque le clerge de 
langue fran^aise. Ou sont les parois¬ 
ses mixtes ou se trouvent des pretres 
canadiens-francais qui ne parlent 
pas convenablement l’anglais? En 


quel en droit du Canada vivent des 
enfants de langue anglaise qui sont 
obliges de frequenter des ecoles hi 
lingues? Nous aimerions bien le sa- 
voir. Ces cas sont si rares qu’ils 
n’existent pratiquement pas ou qu’il 
est inutile d’en parler. Tandis que le 
contraire. ... 

M. Somerville a fait des assertions 
qu’il serait bien embarrasse de 
prouver et qui ne concordent pas 
avec l’opinion de l’elite anglo-cana- 
dienne, meme protestante. De la 
part du redacteur du “Catholic Re¬ 
gister”, nous nous attendions a ])lus 
de verite et a plus de svmpathie. 

Charles GAUTIER. 


Les immigrants 

De 1867 a 1880, il entra chaque 
annee au Canada un nombre moyen 
de nouveaux venus inferieur a 30,- 
000. De 1881 a 1900, cette moyen- 
ne atteignit , ou depassa a peine, 
le chiffre de 60,000. C’etait relati- 
vement peu, eu egard a ce qui de- 
vait venir plus tard. 

C’est vers 1902 que la grande im¬ 
migration commenca de deferler 
chez nous, soutenue et aceeleree par 
celui qui en avait eu l’idee, Clif¬ 
ford Sifton, un des ministres les 
plus entreprenants, les plus dis¬ 
cutes, les plus audacieux du cabi¬ 
net Laurier, a l’epoque. Et elle 
devait durer jusqu’en 1914. 

De 1896, annee oil les liberaux 
prirent le pouvoir, jusqu’au 31 mars 
1912, fin de la derniere annee fis- 
cale de leur regime, avant la guer¬ 
re, il entra au Canada, 2,240,766 im¬ 
migrants, d’apres les chiffres offi- 
ciels (voir YAnnuaire du Canada 
de 1933, pages 187 et ss.). 

Les conservateurs prirent en oe- 
tobre 1911 le gouvernement du 
pays. La saison d’immigration de 
1911 etait pratiquement close. De 
mars 1912 a la fin de la saison de 
navigation fluviale en octobre 1921, 
il vint ici, sous ce nouveau regime, 
1,548,598 immigrants. De septem¬ 


bre 1914 a novembre 1918, la guerre 
tarit en partie, il est vrai, Fimmi- 
gration; et nous ne viines plus gue¬ 
re, pendant cette peri ode, que des 
immigres americains. 

Fin 1921, M. King culbuta du pou¬ 
voir M. Meighen et fut premier mi- 
nistre jusqu’en aout 1930. Du 31 
mars 1922 au 31 mars 1931, il arri- 
va ici 1,143,69.4 immigrants. 

Enfin, sous le regime Bennett et 
jusqu’au 31 mars 1934, il nous est 
venu environ 60,000 immigrants, 
d’apres la statistique offieielle (Ca¬ 
nada 1935, page 32). 

Resumons: de janvier 1896 a la 
fin de mars 1934, le Canada re cut 
un total, approximate de 4,992,500 
immigrants'. De ce nombre, 3,384,- 


500 vinrent a l’invitation expresse 
ou apres la propagande de gouver- 
nements liberaux; et 1,608,000 arri- 
verent invites ou appeles par des 
gouvernements conservateurs. Il 
debarqua deux fois plus, — et m£me 
au dela, — d’immigres sous le re¬ 
gime Laurier et King que sous le 
regime Borden, ighen et Bennett. 
Les vingt-quatre ans de regimes li¬ 
beraux ont une moyenne annuelle 
d’immigration de 141,020; elle est 
de 114,860 pendant les quatorze ans 
de regimes conservateurs. 

Il n’est que de voir les chiffres et 
les faits tels qu’ils sont, non pas tels 
qu’on voudrait qu’ils fussent. 

Georges PELLETIER. 
(Le Devoir). 


Le dictionnaire de l’academie francaise 

La nouvelle edition vient d’en etre terminee — La preface de 

M. Rene Doumic 


Un musee franco-canadien a Rochefort 


PARIS. — Un musee franco-ca- 
nadien sera prochainement ouvert a 
Rochefort. Telle est la nouvelle 
qu’une personnalite etroitement as- 
sociee aux fetes apprit a 1’agence 
Havas, k Tissue des ceremonies de 
la commemoration du tricentenaire 
de Samuel de Champlain qui vien- 
nent de se derouler a Rochefort et 
a Brouage. 

“Les Saintongeais, ajouta notre 
interlocuteur, saisissent toutes les 
occasions de celebrer les liens qui 
nous unissent aux Canadiens fran¬ 
cais dont nombre sont originaires 
des Charentes et du Poitou. Nous 
nous rappelons avec emotion la 
reception solennelle des notables 
canadiens, voici quelques annees, 
a Rochefort. Depuis lors, le gou¬ 
vernement canadien a installe chez 
nous un secretariat permanent au- 
pres des services des Archives de 
la Marine. Nous sommes done tres 
heureux qu’on restaure actuelle¬ 
ment l’hotel de Cheusses, une des 
plus belles demeures de notre capi- 
tale regionale ou, par un rapproche¬ 
ment symbolique, le Musee de la 
Marine et le Musee franco-canadien 
trouveront un abri cote a cote. 


D’autre part, nous poursuivons avec 
acharnement la tache de restaura- 
tion et de consolidation des rem- 
parts de Brouage. 

“Nous voulons que tous les Ca¬ 
nadiens qui visitent la 


PARIS.—Apres un travail labori- 
eux qui dura exactement quarante- 
neuf ans et dix-mois, l’Academie 
Francaise vient d’achever la nouvelle 
edition de son dictionnaire, la hui- 
tieme en trois siecles. Le premier 
fascicule fut mis en vente il y a huit 
ans, deja sous la couverture de pa¬ 
pier gram vert, borde d’un encadre- 
ment de deux filets noirs et portant 
le simple titre: dictionnaire de l’Aca- 
deme Francaise, huitieme edition. Il 
s’ouvrait sur une preface de quatre 
pages par le secretaire perpetuel, Re¬ 
ne Doumic, porte-parole autorise de 
la compagnie qui tint a dire, avec 


son habituelle precision l’objet qu’on cite.” 


s’etait propose: “L’Academie resta 
fidele a son principe qui est de fai- 
re non pas un dictionnaire etymolo. 
gique et un historique de la langue, 
inais un dictionnaire d’usage. On con¬ 
state et enregistre le bon usage, celui 
des personnes instruites et celui des 
ecrivains qui ont le souci d’ecrire 
purement le francais. En consacrant 
cet usage, on le defend contre toutes 
les causes de corruption telles que 
l’envahissement des mots etrangers, 
les termes techniques, d’argot ou les 
locutions barbares qu’on voit surgir 
au jour lc jour, au gre des besoins 
plus ou moins reels du commerce, de 
l’industrie, des sports, et de la publi- 


traduction du breviaire romain. 

Le grand organe religieux, “La 
patrie de| vie catholique”, faisait recemment 
Champlain trouvent sa ville natale j 1 emai q uer Q ue cette publication 
dans un etat plus digne encore | e . st , 1111 inestimable bienfait pour les 
pour un des plus grands fondateurs | fideles, surtout a une epoque ou 


de l’empire spirituel de la France.” 


Publication du breviaire 
latin-fran^ais 

La traduction du Pere Hugue- 
ny - Un commentaire de 
“La Vie Catholique ,, 


POUR LES FIDELES 


PARIS. — La publication du 
breviaire latin-francais est assur6- 
ment le veritable ev£nement litur- 
gique. Le Tres Reverend Pere Hu- 
gueny, de la Societe de Jesus avait 
deja donne la precieuse traduction 
de Psautier. Voici qu’il complete 
l’offrande en rapportant l’integrale 


LES DETTES DU PAYS 


Le chiffre global des dettes consolidees du Canada j sont payables a New-York, $57,516,764 a Londres et 


s’eleve a la somme de $9,187,783,000, dont $7 760,068,000 
representent le total des emprunts effectues par le 
gouvernement federal, les gouvernements provinciaux 
et les municipalites, au 30 juin 1935. La dette con- 
solidee du gouvernement canadien est de $3,074,291 000 
dont $383,398,000 sont payables a New-York, $409,867,- 
000 a Londres et le reste, soit $2 281,026,000. au pays. 

En plus de cette dette eonsolidee de $3,074,291,000 
le gouvernement canadien est responsable d’une 
obligation contingente, qu’il a garantie pour un mon- 
tant global de $1,000,285,000^ dont $621,777,156 est 
payable a New-Pork, $317,290,402 a Londres et $61,- 
217,442 au pays. 

Les gouvernements provinciaux du Canada comp, 
tent une dette eonsolidee de $1 186,854,000 dont $769,- 
186,265 est payable a New-York, $92,578,421 a Londres 
et $328,189,314 au pays. 

Les dettes consolidees de toutes les municipalites 
erigees au Canada s’eievent a la somme globale de 
$2,495,538,000 dont $1,473,227,037 sont payables a 
New-York, $127,768,479 a Londres et le reste, $894,542,- 
484 au pays. 

Les dettes accumuiees et consolidees des corpora¬ 
tions publiques et privees etablies au Canada forment 
un montant total de $1 427,215,000 dont $1,094,816,626 

Dette globale eonsolidee du Canada 
Categorie Payable a 

New York 

Dominion du Canada .$ 292,737,000 $ 

Dominion du Canada (optionnelle) . 90,661,000 .... 

Dominion du Canada (garantie) . 621,777,156 

Gouvernements provinciaux . 769,186,265 

Municipalities . 1,473,227,037 

Totaux .$3,247,588,458 

Pourcentage de domicile . 41.85o/o 

orporations .$1,094,816,626 


$274,881,610 au pays 

Toutes les dettes consolidees qui s’eievent a un 
montant global de $9,187,283,000 sont payables comme 
suit: $4 342,405,084 a New-York; $1,005,066 a Londres 
et le reste, soit $3,839,850 au pays. 

Les paiements a New-York representent un pour¬ 
centage de 47.26%; ceux de Londres, 10.93% et ceux 


Ces chiffres de nos dettes demontrent le fait effar- 
ant que la majorite de nos dettes etrangeres est payable 
a New-York. Le pourcentage de nos dettes etran¬ 
geres est de 81.80 payable en Angleterre. 

Les tableaux publies plus bas revelent que la ma¬ 
jorite de notre dette prov^ent des emprunts effectues 
par les gouvernements federal et provinciaux, par les 
municipalites et par les corporations. Ces dernieres re¬ 
presentent 55.66 pour cent du total. 

Les dettes du gouvernement federal sont de 44.34 
pour cent du total. Le gouvernement canadien est 
responsable de 32.39 pour cent de toutes les dettes 
etrangeres du Canada, tandis que les gouvernements 
provinciaux, les municipalites et les corporations ont 
une dette aux Etats-Unis et en Angleterre^ au montant 
de 67.61 du chiffre total des dettes etrangeres. 


Payable au 
Canada 


Totaux 


Grand Total .$4,342,405,084 $1,005,021,066 $3,839,856,850 $9,187,283,000 


Payable a 
Londres 

409,867,000 . 

. $2,281,026,000 $3,074,291,000 

317,290,402 61,217,442 1,000,285,000 

92,578,421 328,189,314 1,189,954,000 

127,768,479 894,542,484 2,495,538,000 

$947,504,302 $3,564,975,240 $7,760,068,000 
12.21o/o 45.94o/o lOOo/o 

$57,516,764 $274,881,610 $1,427,215,000 


surtout 

l’on constate de toutes parts, une 
nouvelle “invasion mystique et li- 
turgique”. 

“N’arrive-t-il pas”, ajoutait la 
“Vie Catholique”, “de trouver dans 
le bagage de l’equipier en vacan- 
ces, un petit office de la Sainte 
Vierge? Desormais, notre 6qui- 
pier pourra emporter son breviai¬ 
re, un peu plus gros en verite, mais 
combien plus riche.” 

Psaumes, hymnes, les principaux 
passages de la Bible, les commen- 
taires des Peres, les antiques orai- 
sons, cette richesse, jusqu’a present, 
n’etait offerte au public de langue 
francaise, qu’en latin. Beaucoup 
done n’en pouvaient profiter. Ce 
breviaire nouveau aura pour effet 
de niettre l’office a la portee de 
tous. 

Nous eumes, d’ore et dej^ l’avan- 
tage de le consulter avec un savant 
professeur de l’lnstitut catholique 
qui fut notre guide a travers ces 
1400 pages et 29 fascicules et les in¬ 
terchan geablesou se trouve contenu 
tout ce qui concerne “le propre du 
temps et le propre des savants.” 

“L’excellence de la traduction”, 
nous faisait remarquer notre inter¬ 
locuteur, “est indiquee par les emi- 
nents approbateurs de l’ouvrage, 
les archeveques de Lyon et de Pa¬ 
ris, l’un primat des Gaules et l’au¬ 
tre charge de l’administration du 
plus important diocese de langue 
francaise du monde entier Ils 
louent — outre la traduction avec 
l’eclaircissement des passages obs- 
curs — les notes discretes qui ren- 
dront grand service aux pretres 
manquant des loisirs necessaires 
pour s’arreter k une etude des tex- 
tes difficiles. 

“Le Pere Hugueny realisa une ve¬ 
ritable gageure en donnant un br£- 
viaire utile aux pretres et aux com- 
munautes, comme aux fideles eux- 
memes. Souhaitons, pour notre 
part, que ce precieux instrument de 
prieres se repande dans tous les 
pays de langue francaise, et ram&- 
ne les foules de plus en plus nom¬ 
breuses a la piete liturgique que 
Pie X definissait comme source 
premiere et indispensable de veri¬ 
table esprit chretien”. 


redoubler d’effort pour realiser le 
projet qui leur est cher, la construc¬ 
tion du presbytere. 

M. l’abbe Nicollet nous a quitte le 
ll v septembre, emportant un tres bon 
souvenir de son trop court sejour 
au Canada et ramenant avec lui en 
France sa niece, Mile Helene Veil- 
lard qui passera plusieurs mois !&- 
bas, apres avoir visite les principa- 
'les villes de l’Est du Canada avant 
de s’embarquer a New-York, sur le 
“Normandie”. 

Par un privilege de la Providence, 
nous avons aussi eu le bonheur de 
posseder parmi nous pendant quel- 
que temps, le R. P. Pioger, O.M.L. 
qui arrive des lointaines missions 
montagnaises du grand nord, au 
Lac Caribou et se rendant a son nou¬ 
veau poste a Beauval. 

M. Philippe LeScelleur, notre ins- 
tittiteur bilingue, enseigne de nou¬ 
veau a l’ecole de White Poplar. 

Les dames de l’Autel de Hudson 
Bay Jet. ont donne un sou per au pro¬ 
fit du presbytere, elles preparent 
egalement un bazar. Des que les 
travaux seront finis, les dames de 
l’Autel de Veillardville cionneront, 
elles aussi, un bazar. 

Nous souhaitons la bimvenue a 
deux nouvelles families canadiennes: 
M. Morin de Coleville, et M. Mon- 
dor, du sud de la province. Il y a 
encore de la place pour plusieurs. 
Avis aux interesses. 


Veillardville 


Pourcentage general de domicile. 

47.266o/o 

10.938o/o 

41.796o/o 


lOOo/o 

Repartition par tete de la dette eonsolidee du 

Canada 

— (population 

10,374,193) 



Dominion du Canada .$ 

36.95 

$ 39.50 

$ 219.87 

$ 

296.32 

Dominion du Canada garanti . 

59.93 

30.58 

5.90 


96.41 

Gouvernements provinciaux . 

74.14 

8.92 

31.63 


114.6y 

Municipalites .. 

142.02 

12.33 

86.24 


240.59 

Totaux .S 

313.04 

$ 91.33 

$ 343.64 

$ 

748.01 

Corporations .$ 

105.54 

$ 5.54 

$ 26.49 

$ 

137.57 

Grand total par tete.$ 

418.58 

$ 96.87 

$ 370.13 

$ 

885.58 

Pourcentage de domicile sur une base par tete. 

47.266o/o 

10.938o/o 

41.796o/o 


lOOo/o 

Pourcentage de la dette etrangere payable a l’etranger.... 

81.20 o/o 

18.80 o/o 




Repartition de la dette eonsolidee en relation de chaque categorie 



Dominion du Canada . 

10.94o/o 

7.91o/o 

25.49o/o 


44.34o/o 

Provinces et Municipalites. 

24.40o/o 

2.40o/o 

13.31o/o 


40.Ho/o 

Corporations . 

11.92o/o 

0.62o/o 

3.01o/o 


15.55o/o 

Pourcentages . 

47.26o/o 

10.93o/o 

41.81 0/0 

IOO.OO 0/0 

Les dettes garanties du Canada s’elevant au mon- 

Diverses 

compagnies, 145; 




Notre mission a ete favorisee par 
la presence de M. l’abbe Nicollet, 
professeur de philosophic a Cham- 
bery, France, qui a assure le minis- 
tere a Hudson Bay Jet et a Veillard¬ 
ville, durant le mois d’aout. Aussi 
les catholiques de ce district com- 
prenant plus que jamais la necessity 
d’avoir un pretre parmi eux, vont 


% Taux special!x 


L’EST DU 
CANADA 

BILLETS 

en vente tous les jours du 21 
sept, au 4 oct. 


RETOI R DIMITE a 45 jours a 
part de la date de vente 


t 
t 
i 
t 
i 
t 
t 
0 
0 

0 lc 

0 r/4 C 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
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D’AUTOMNE 


v* 

0 

0 


a 


a peu pres 

du MIDL/E, dans chaque 
direction — en wagon- 
salon seulement. 
du MILLE, dans chaque 
direction — en wagon- 
lit Touriste , sur uaie- 
nient du taux ordinaire. 
1 1/2 g* MILLE, dans chaque 
-L ^ direction — en wagon- 
lit de premiere sur paie- 
ment du taux ordinaire. 

Enfants, 5 ans et audessous, 
de 12, moiti^ prix. 

ARRETS 

Port Arthur, Armstrong et Est 

Pour tout detail demartdez 
votre chef de gare 

Canadien 

National 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

A 


tant de $1,000,285,000 et les dettes des corporations au 
montant de $1,427,215,000 constituent autant de gages 
contre les pPoprietes productives du pays. Les dettes 
garanties du gouvernement canadien sont des gages 
sur les Chemins de fer Nationaux. Les dettes des cor¬ 
porations sont des gages sur les proprietes situees 
dans les bornes du pays, mais principaiement dans les 
provinces de Quebec et de l’Ontario. 

Ces dettes sont des obligations directes contractees 
contre approximativement 1525 etablissements, comme 
suit: 

Succursales directes 102; 

Compagnies subsidi ures, 427; 

Compagnies etrangeres', 53; 

Usines d’assemblage, 37; 

Usines de pulpe, papier et de bois, 54; 

Usines de mines et de fonderie, 143; 

Communications et transport, 81; 

Compagnies de petrole, 26; 

Agences de vente^ 374; 

Compagnies agricoles, 45; 

Etablissements de peche, 34; 


Total global, 1525. 

Ces proprietes representent la valeur veritable des 
dettes que le Canada doit a l’etranger. La liquidation 
de ces dettes tant federates, provinciates, municipales 
et de corporations, ne peut etre effectuee que par des 
produits exportables que ces etablissements et nos 
terres peuvent produire. Ces proprietes situees au 
pays ne peuvent etre demolies ni remises a leurs pro- 
prietaires dans leur pays respectif, les Etats-Unis et 
FAngleterre. 

Tous les chiffres cites plus haut ne sont qu’une ex¬ 
pression monetaire qui represente la valeur des pro¬ 
prietes et des droits situes en Canada, et qui appartien- 
nent aux etrangers. 

Certains peuvent designer la chose comme le place 
ment du capital etranger au Canada. Comme telles les 
obligations contractees entre le debiteur et le creancier 
doivent etre remplies sur une base de “paye ce que 
doit.” 

J. G. de LORIMIER, C.R 
avocat et economiste de Sherbrooke 

(Le Combat) 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas « Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

P. O. CAFE 

0 Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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Classement du 

BLE GARNET 


D’apres un amendement 
de la Loi du Grain du 
Canada passe a la ses¬ 
sion de 1934 du Parle- 
ment du Canada, des 
classements seront etablis pour le ble Garnet, en vigueur 
le ler aout, 1935. 

Que les cultivateurs tiennent bien compte de cela en 
conservant et en se procurant la graine de semence pour 
la recolte de ble de 1935. 

FEDERAL GRAN 

LIMITED 
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LES NOUVELLES 

-— CHEZ NOUS ET AILLEURS - = 


Nous perdons notre place, dit Gardiner 

Le premier ministre de la Saskatchewan parle des marches 

mondiaux du ble 


BRIDGETOWN, Ont. — “Nous perdons notre place dans le marche 
mondial du ble”, a declare le.premier ministre de la Saskatchewan, M'. 
Gardiner, a une assemblee liberate ici. 11 parlait en faveur du Dr James- 
W. Rutherford, de Chatham, grievement blesse clans un accident cl’auto 
dernierement. 11 affirme que le Canada doit faire 1’impossible pour 
garder ses marches. “Ce serait de la bonne reclame pour le Canada, dit- 
il, s’il vendait son ble a perte pour regagner le marche. L’an dernier, 
par suite de la ] 3 oliticiue Bennett, le Canada a vendu 70,000,000 de bois- 
seaux de ble de moins que l’annee precedente. 

L’Angleterre peut produire 200,000,000 de bojsseaux par annee mais 
l’an dernier, elle n’en a produit que 50,000,000. “Si le premier ministre 
Bennett ferine l’entree du Canada aux vetements anglais, par le tarif, il 
fermera aussi les portes des manufactures et les Anglais devront ouvrir 
les portes des'champs en opposition a notre ble.” 


le 19 septembre. 

Jl pari era a Regina le ler 
octobre, a Prince-Albert le 21; sept, 
a Shellbrooke, le 23; a Saskatoon 
le 24; a Edmonton, le 25; a Vancou¬ 
ver le 28. A son retour, il adres- 
sera la parole a Calgary, le 30 sep¬ 
tembre, et a Winnipeg, le 2 octobre. 

M. King passera trois jours a 
Prince-Albert, sa circonscription 
electorale. Il arrivera a Prince- 
Albert le 21 septembre a midi, il 
portera la parole, le soir et se ren- 
dra a une assemblee a Shellbrooke, 
et quittera Prince-Albert, mardi ma¬ 
tin, le 24, pour Saskatoon. 


Ce 


n’est qu 7 un 
compromis, dit 
M. J.-G. Gardiner 


Le prix minimum sur le ble 
n’est pas base sur les besoins 
du fermier 


OBSTINATION 

MIDDLETON, N.-E. — Le premier 
ministre Bennett a attendu jusqu'a 
l’epoque de ses discours pour an- 
noncer le prix minimum du ble, a 
dit le premier ministre de la Saskat¬ 
chewan, M. Gardiner, dans un dis¬ 
cours ici. “Le prix fixe n’est tout 
simplement qu’un compromis entre 
deux groupes du commerce des ce- 
reales plutot qu’un prix scientifique 
base sur les besoins du fermier ou le 
prix mondial. M. Bennett s’obstine 


JlMD'ltl Ml fiEMIHD YOtT 



a retenir le ble du marche pendant 
que tous les autres pays veil dent. 
Cette politique aura pour effet que 
le ble de haute qualite sera vendu 
sans cependant enrichir le fermier, 
parce qu’une bonne partie en a deja 
ete acquise du producteur.” 

M. Gardiner dit que la population 
du Canada a deja manifeste ses de- 
sirs en elisant huit gouvernements 
liberaux dans les provinces et qu’el- 
le n’attend que le 14 octobre pour 
completer son programme en elisant 
un gouvernement liberal a Ottawa. 


Pas de recomptage 

Les Albertains fipparemment 
satisfaits des rapports 
electoraux 


EDMONTON. — Aucune protes¬ 
tation n’a ete enregistree an sujet de 
la validite des dernieres elections 
a l’expiration de la periode allouee 
par la loi a cet effet, mande John 
D. Hunt, officier rapporteur en 
chef. 

Soixante-neuf candidats ont per¬ 
du leur detyot. Jusqu’a date, $6,900 
ont ete per^us de cet item. 

M. Manning, premier ministre 
interimaire, a dit qu’il etait a peu 
pres certain que le Rev. William 
Morrison, depute de Okotoks-High 
River, resignerait en faveur de M. 
Aberhart. 


30 a 35 depute “Credit social” 

OTTAWA. — M. Aberhart, pre- 
mier ministre de l’Alberta, predit 
que 30 a 35 candidats du Credit so¬ 
cial seront elus a la prochaine elec¬ 
tion federate. 


M. Giroux elu dans Grouard 


EDMONTON.— On annonce of- 
ficiellement l’election de M. L.-A. 
Giroux, com me depute liberal dans 
le comte de Grouard, en Alberta. Les 
inondations ont retarde l’envoi des 
rapports de la votation du 22 aout 
dernier. Dans la circonscription de 
St-Paul, un partisan du credit social 
a ete elu, M. K.-W. Beaudry. 

Le nouvel alignement des partis 
a la Ghambre provinciale est le 
suivant: credit social, 56; liberaux, 
5; conscrvateurs 2, soit un total de 
63. 


M. KING DANS L’OUEST 


augures favorables pour les nou- 
veaux partis. 

Si Ton veut en tirer cette conclu¬ 
sion, d’accord! dit M. Rinfret. Seu- 
lement, employons la mesure de lo- 
gique partout. Car depuis trois ans, 
les liberaux ont remporte la vic- 
toire dans a peu pres toutes les elec¬ 
tions partielles. Dans toutes les 
provinces. Il en faudrait alors con- 
clure que les liberaux, aux pro- 
chaines elections federates vont 
remporter des victoires decisives 
dans huit des neuf provinces. 

En Alberta, on a preconise une 
politique nouvelle. Et c’est une si¬ 
tuation tout a fait a part; et s’il y 
a des conclusions a tirer, c’est le 
danger qu’il y a de s’eloigner des 
vieux partis politiques qui ont pour 
eux l’experience et la prudence. 
Depuis quinze ans, il n’y avait plus 
ni bleus ni rouges en Alberta, mais 
des gouvernements independants. 
Mecontents du groupe U.F.A., on n’a 
lias eu la sagesse de retourner k 
Tun des vieux partis mais on s’est 
lance dans une aventure nouvelle. 

Car, si je crois a l’excellence de 
la doctrine liberate sur la doctrine 
eonservatrice, je n’hesite pas a re¬ 
con naitre qu’apres les liberaux, le 
parti conservateur offre tout de 
meme les garanties d’une longue ex¬ 
perience, de la pratique des choses 
parlementaires et democratiques, et 
que cette experience est rassuran- 
te en somme pour la masse du peu- 
ple. J’ai toujours eu peur des grou- 
pements nouveaux. 

Quand un nouveau groupe pro- 
met $25 par mois a tout citoyen 
adulte d’une province et que la po- 



OTTAWA.— M. W.-L. MacKenzie 
King portera la parole a dix assem¬ 
blies au cours de sa tournee electo¬ 
rale dans les provinces de l’ouest. 
Yoici l’itineraire que suivra le chef 
du parti liberal qui a quitte la capi- 
tale le 17 septembre: Brandon, 
Manitoba, le 19; Regina, Saskatche¬ 
wan, le 20; Shellbrook, le 23; Saska¬ 
toon le 24; Edmonton, Alberta, le 
25; Vanvouver, Colombie canadien- 
ne, le 27; Victoria, le 28; Calgary, 
Alberta, le 30; Winnipeg, Manitoba, 
le 2 octobre. M. King passera trois 
jours dans son comte de Prince-Al¬ 
bert. 


Bennett et King parleront le 
meme soir a Edmonton 


M. S. Gobeil a Prince-Albert 


On mande des quartiers generaux 
de l’organisation eonservatrice que 
M. Samuel Gobeil, ministre des pos- 
tes, portera la parole a des assem¬ 
bles dans le comte de Prince-Al- 
bert, en faveur de M. F. T. Graves, 
candidat conservateur, les 23 et 24 
septembre. Le 21, il parlera a 
Mel fort. 


Les communistes et les C.C.F. 


VANCOUVER. — Le parti com- 
muniste appuiera la candidature de 
Arnold Webster des C.C.F. Tim 
Buck, chef communiste et candidat 
dans Winnieg nord, remarque que 
son parti a fait plusieurs avances 
inutiles aux C.C.F. Il regrette que 
son parti et les C. C. F. se fassent 
la lulte en certains endroits. 


EDMONTON.—Les chefs des deux 
vieux partis politique parleront le 
meme soir dans la capitale de TAl¬ 
berta, si les itineraires actuellement 
etablis ne sont pas changes. On a 
annonce que le chef liberal, Thou. 
Mackenzie King, parlerait ici le 25 
septembre. Le premier ministre 
Bennett avait decide auparavant de 
tenir une assemblee ici le meme soir. 


Chaussures de travail 

pour Vautomne 


Chaussures qui vous donneront un vrai service — 
le haut en cuir de veau ou elk. Les semelles sont 
cuir de vache de qualite No 1. Noir et brun. 
Pointures: 6 a 11. 

Au prix de 

$2.95 ■ $3.35 
$4.50 



Bottes 

Cuir de veau tanne a Thuile 
et semelles de la meilleure 
qualite. Pointures: 6 a 11. 
Hautes de 12,15 et 16 pouces 
Au^prix de 

$5.50 - $6.50 
$8.50 


RALPH MILLER Ltd. 915 prce e Aibm a,e 


pulation vote en masse pour de pa- 
railles promesses, on ne sait plus 
oil qa peut nous conduire. “Je dis, 
declare M. Rinfret, que le jour oil 
le pays abandonnera les vieux par¬ 
tis rouge ou bleu, qa ne sera pas 
pour son bien. Quand aura lieu 
l’election federate du 14 octobre 
prochain, les gens d’Alberta n’au- 
ront pas encore re^u 25 cents. 

Mais il est cependant assez in- 
quietant de voir la masse du peu- 
ple donner un vote d’approbation 
a de pareilles reveries. 


Le “plan economique Ford” 

Le fils du grand industriel de Detroit pretend qu’il est meilleur 
que la “defunte NRA” ™ M. Edsel Ford explique ce plan 
aux joumalistes, a Los Angeles — Le salaire a payer aux 
ouvriers — La semaine de 40 heures et meme de 30 heu- 
res — L’homme ne doit pas seulement travailler, il doit 
- Pas de coercition --- L’automobile 
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aussi vivre 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


024 Avc Centrale, Prince-Albert 


Deux elections partielles 

REGINA. — Les electeuirs de 
Gravelbourg et de Humboldt se 
prononceront cet automne par ces 
deux elections provindales par¬ 
tielles, vraisemblablement apres les 
elections generates en octobre. 

Ces euxd sieges devinrent va- 
cants par la mort du depute James 
Hogan de Humboldt et du depute 
Ben McGregor de Gravelbourg, deux 
liberaux. 

Les liberaux n’ont pas encore fait 
de nomination, mais les C.C.F. ont 
choisi F. K. Malcolm, fermier, pour 
Gravelbourg. 


King en campagne 
electorale 


OTTAWA. — Cette semaine, Mac¬ 
kenzie King, chef liberal, commen¬ 
ce sa campagne electorale dans 
l’Ouest. Il sera a Brandon, Man., 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions . 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


La situation est compliquee 

VICTORIA. — Parlant a Victoria, 
M. Hepburn, premier ministre d’On- 
tario, predit que les deputes libe¬ 
raux qui seront elus le 14 octobre, 
depuis le Manitoba en allant vers 
l’Est, seront assez nombreux pour 
prendre le pouvoir a Ottawa. 

Pour l’Ouest, M. Hepburn ne peut 
rien predire du resultat parce que 
la situation est tellement melee qu’- 
on ne sait pas ce qui va se produire. 
Il compte cependant que l’electorat 
reflechira sur les problemes qui se 
posent au Canada et qu’il doiinera 
son vote aux liberaux. 


J’EN AI ASSEZ A FAIRE, 
DIT M. W. ABERHART 


Le premier ministre d’Alberta 
n’aura pas le temp d’orga- 
niser en Saskatchewan 


EDMONTON.— Le premier mini- 
stre d’Alberta, M. Aberhart, a de¬ 
clare qu’il n’aurait pas le temps 
d’aller en Saskatchewan aider a l’or- 
ganisation^ (d’une Ligue du Credit 
social dans le genre de celle qu’il 
dirige en Alberta. Il a fait savoir au 
lieutenant-colonel Arnold, qui s’oe- 
cupe de cette organisation, qu’il lui 
sera impossible de s’absenter. 11 lid 
a dit cependant que d’autres Alber¬ 
tans pourront peut-etre lui aider. 11 
a dit meme que s’il avait le temps de 
le faire en gagnant Test, il s’arrete- 
rait pour prononcer un discours dans 
la province.” J’approuve, dit-il, le 
mouvement inaugure par M. Arnold. 

A ceux qui lui demandaient s’ils 
avaient des projets quant a la par¬ 
ticipation du credit social a la lutte 
federale en Alberta, M. Aberhart a 
dit qu’il^en avait assez a faire com- 
me premier minisfre de la province 
et qu’il faudrait que d’autres s’oe- 
cupent de la chose. 


LOS ANGELES.— Le “Plan Ford” 
est un moyen plus sur d’arriver a la 
restauration economique que la 
“defunte NRA”, a declare ici, a line 
reunion de journalistes, M. Edsel 
Ford, fils de M. Henry Ford, de De¬ 
troit. L’heritier de la fortune Ford a 
explique commc suit le plan Ford: 

“Payer a l’ouvrier un peu plus 
qu’il lui en faut pour vivre. Il doit 
acheter certaines choses f supplemen- 
taires, sans quoi certaines industries 
devraiest fermer lours portes. 

“Donnez-lui des mantenant la 
semaine de 40 heures, et plus tard 
ce sera peut-etre la semaine de 30 
heures. Un homme ne doit pas seule¬ 
ment travailler, il doit “vivre”. Il 
faut se souvenir que tenir l’ouvrier 
au travail est le remede a la plupart 
de nos troubles.” 

Parlant de la NRA, M. Ford dit: 
“J’ai une objection fondamentale a 
ce que Ton me force a faire quel- 
que chose”. 

Il admit que le Plan Ford a le me¬ 
me but que la NflA. Il en differe 
en ceci: “Nous ne voulons pas que le 
gouvernement nous dise comment 
nous devons agir. L’industrie doit 
etre libre. 

“La semaine de 40 heures est de¬ 
ja en vigueur dans nos usines. Nous 
l’avons adoptee il y a plusieurs an- 
nees. Les autres ameliorations sui- 
vront sans adopter la coercition.” 

Et M. Ford, revenant sur le sys- 
leme gouvernemental, dit: 

“Nous ne voulons l’intervention 
de personne. C’est une chose que 
Tindustrie doit apprendre par elle- 
meme. Nous l’avons appris a Tindus¬ 
trie Ford. Nous avons une “usi- 
ne ouverte” et les troubles ou- 
vriers sont pratiquement chose in- 
connue. Les autres sont mainte- 
nant a decouvrir ce que nous avons 
decouvert il y a deja plusieurs an- 
nees”. 

Parlant des affaires en general, M. 
Ford dit: “La situation est meilleure 
au cours des derniers mois. Je ne 
sais pas pourquoi, mais le sentiment 
est meilleur. La situation du travail 
s’est ainelioree. L’an dernier, il y eut 
de nombreux troubles ouvriers; 
inaintenant, le calme s’est retabli et 
les ouvriers travaillent.” 

M. Ford termina son entrevue en 
disant que le prochain developpe- 


ment dans Tindustrie de l’automo- 
bile sera la voiture qui aura le mo- 
teur dans la parlie arriere. 


LA RESTAURATION AUX 
ETATS-UNIS 


ment et nous faisons des efforts in- “Catherine Tekakwitha”, par 


cessants pour l’eliminer”, 

M. Roosevelt decalre que la nou¬ 
velle loi de taxation des richesses 
est basee sur des principes sociaux 
et economiques bien equilibres. 


La propriete, industrielle et 

les Canadiens fran^ais 

Liste de brevets d’invention, mar¬ 
que de commerce et droits d’autres 
accordes par le Bureau des Brevets 
d’Ottawa aux Canadiens-Ffran^ais 
durant le mois d’aout 1935. (Ser¬ 
vice du “Bureau Technique Albert 
Fournier”. Procureurs de brevets 
d’invention de Montreal.) 

BREVETS D’lNVENTION 

352085 O. J. Ouellette et P. A. Shee 
de Montreal, “Appareil de tirage 
de foi^rnaise”. 

352,099, Jerome Dumonchelle de 
Walkerville, Ont., “Piege”. 
352,124: J.-A. Marcoux de Ste-He- 
nedine, “Loquet de porte”. 
352,125,: Robert Martin de Verdun, 
“Filtre renversible”. 

352,568: Joseph Hudon de Manko- 
ta, Sask., “Machine a tendre le 
fil”. 



Le Credit Social et 
M. Rinfret 


EN ALBERTA 


M. Rinfret parle de la situation 
creee par l’election provinciale 
d’Alberta. D’aucuns en ont tire des 


j VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

I Sont de pr£cieux m§taux lorsquejj 
| vous nous les vendez pour du vieil! 
J or. Vous avez les plus hauts prixj 
j chez MCDONALD’S. 

j REPARATIONS EXPERTES DE j 
MONTRES | 

| Gros ressorts $1.00 , I 

Ci’ystaux de montres rondes 25c | 

l - 


f 

! c. a. McDonald j 

j Emetteur de perrnls de mariage j 

j 1106 Ave Centrale Prince-Albert j 

- .— *»■— 


HYDE PARK, N.-Y., 
dent Roosevelt a declare que les con¬ 
ditions economiques actuelles sont 
assez ameliorees pour justifier une 
restauration “substantielle et eten- 
due” aux Etats-Unis. 

Le president a exprime cette opi¬ 
nion dans une lettre adressee a Roy 
W. Howard, editeur des journaux 
Scripps-Howard, leque! avait (leja 
dit qu’il fallait “reparer le domma- 
ge cause par les mauvais interpre- 
tes du programme de 1’administra- 
tion Roosevelt.” 

Dans un expose tres clair de ses 
projets d’avenir, M. Roosevelt de¬ 
clare qu’il n’a pas la pretention de 
faire de la magie blanche, mais qu’il 
peut se vanter a juste titre d’avoir 
restaure la confiance du pupblic, ce 
qui offre inaintenant une base sub- 
stantielle pour la restauration. 

“Je crois, ecrit-il, que nous avons 
retrouve la confiance, non pas d’un 
petit groupe, mais de la masse de 
la population. Nous sommes arri¬ 
ves a ce resultat par la solidite de 
notre vie economique, par l’hon- 
netete et la justice de nos principes 
et de nos methodes. 

“Nous ne pretons pas attention 
aux sceptiques et a ceux qui sont 
pousses par des motifs personnels, 
mais nous sommes prets a definir 
notre but pour les critiques integres 
qui veulent bien discuter et appren¬ 
dre. Il est vrai que le ehomage existe 
toujours, mais il diminue notable- 


MARQUE DE COMMERCE 

Le presi- Laurent Labelle de Montreal. Mot 
Montclair” pour la vente de ga- 


zoline et d’huile” 

DROITS D’AUTEURS 
‘ J eu de qartes” par P. Drouin et R. 
Dumont de Levis, P.Q. v 


Rev. Pere Edouard Lecompte, 
S.J., de Montreal. 

“Monseigneur Deziel, sa vie, ses 
oeuvres” par J.-E. Roy de Qebec? 

“Revue a la Mode 1940” par M. et 
Mine Jean Leduc de Montreal. 

“Troit droit” par Adrienne Maillet 
de Montreal. 

“Marie de TIncarnation”, fondatri- 
ee du Monastere des Ursulines de 
Quebec” par mie religieuse Ursu- 

line de Quebec. 

“Direction pour l’enseignement des 
travaux manuels a Tecole primai- 
re”, par J.-A. Lussier et C. J. 
Miller de Montreal. 

“Cours d’hygiene” par le Dr J.-A. 
Beaudoin d’Outremont. 


Crofton’s Flower Shop; 

Edifice Princess Cafe \ 

Tel. 2976 * 

Fleurs — Plants — Bouquets de t 

mariage — XUouronnes et \ 

Emblemes de fleurs J 

FaPs sur commande J 


Marjorie 


Crofton. 4 
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AISANCE ET CONFORT 
Vous . aurez plus d-e contort et 
meilleure satisfaction pour, vojs 
habits en les faisant faire chez 

Geo. Paquet 

MARCHAND-TAILLEUR 
Nettoyage et reparations 
121 -River St. Quest Prince-Albert J 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladle et 
accident, auto et responsabilitG. 


Terres, fermes et proprl^tds 
A VENDRE 


T41. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortment de boites 
de chocolat 

J OURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nous une vlsite^et 
faites en 1’experience personnelle 


SALON \ 
FUNERAIRE | 
MacKenzie ; 

138-9e rue Est — T61. 3550 J 

Service et Economie j 


Kenneth R. 

g§rant 


MacKenzie \ 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous @tes assures de mesures justes. ^ 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots A la mode comme pour les hommes. 

A. E. Beggs TAILL EUR et FQURREUR 

Ti — TELEPHONE 2226 

Carrd Rowe, en face du Bureau de Poste Prince- Albert 
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Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 




























































































































































































































































